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Monsieur le Directeur:

TELEG?TECABOARD RIO DE JANEIRO'
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UNITED NATIONS Ç

RUA MÉXICO, 11-GRUPO 1801

NATIONS UNIES

J’ai 1'honneur de vous transmettre ci-joint le rapport
établi par I-íme. Brulé, expert de 1' UNESCO, pour la periode du 15 -
Septembre 1958 au 15 mars 1959.

Votre attention ne manquera pas d'être attirée par le
6? paragraphe de la deuxibme page de ce rapport, oú 1'expert expose
qurà son avis la clef de voute de 1'êdifice scolaire est le problème
posé par la formation du personnel enseignant, son statut et les
moyens mis à sa disposition pour se perfectionner.

Nme, Brulé compte se rendre en juin, au Centre de São
Paulo pour y étudier de prês le fonctionnement du ProjetMajeur de
L'UNESCO.

Veuillez agréer, Monsieur le Directeur, les assurances
de ma haute considération.

Jean de la Roche
Résident Réprésentant

Dr. Anísio S. Teixeira, Diretor
Centro Brasileiro de Pesquisas

Educacionais
Rua Voluntários da Pátria 107
Rio de Janeiro

JdlR/leme



Rapport semestriel de látne BRULE, Expert de 1’Unosco, en
résidence à Elo de Janeiro (Centre Brésilien de Reoher-
ches Pédagogiques).__________________________

Période du 15 sept, 1958 au 15 mais 1959.

Objectifs
Les instructions écrites et orales regues par 1’Ezpert insistaient sur la ne­
cessite de coordonner les travaux de recherche dans les Sciences sociales et
les efforts d'amélioration de 1'éducation, d’utiliser les résultats déjà se­
guis pour une action pédagogique prochaine et effective.

Avant de quitter Rio, llr. Laurentie, Répreséntant Résident de l’Assistance
teclinique, mit en évidence cette necessite de ne pas perdre de vue 1^action
future, et, en vue de cette action, de bien étudier d’abord les donnees com-
plexes des problèmes éducatifs brésiliens»

Dans cette perspective, 1'Expert a pense devoir adopter pour son premier se­
mestre de séjour les objectifs suivantss

A) Établir les contacts nécessaires, tant au Centre Brésilien de Recherches
Pédagogigues qu’aiiLeurs>, 1’extérieur, pour être en mesyre de connaitre
les travaux accomplis ou en cours, les donnees sooio—economiques locales,

les besoins les plus urgents.

B) Poursuivre parallèlement l’étude de la langue brésilienne et celle de l’é-
volution recente du pays afin de favoriser les contacts oi-dessus et de
bien situei les problèmes brésiliens dans leur juste contexte.

C) Accorder dès à présent toute son attention aux problèmes éducatifs sous
leus aspect le plus positif et réaliste, les confrontei avec des situations
connues, en d’auties pays, et cheichei avec peisévéiance, mais sans hâte,
des Solutions possibles.

Travai1 accompli
Dans cet tiiple domaine, 1’Expeit cioit avoir déjà progressé séiieusement.
IJon seulement il est entré en iclations suivies et confiantes avec les di—
vers collaboiateurs du C.B.P.E,, qui organisent les lecheiches et en inter—
piêtent les apports, mais il a visite de pai le Brésil tous les Centies ré—
gionaux dont chacun possède ses caracteres et sa vocation propre. II s*est
particulièrement interesse à ceux des
Salvador (Bahia) ou se poursuit à 1’École Parque une expérience d’éducation
par le travail manuel et l*activité  physique et artistique, véritable "expé—
rience pilote", dont la portée peut être grande.
Sao Paulo, ou 1’Expert a, deux fois déjà, apporté une contribution personnel—
le, et donnera en juin prochain une série de conférences dostinées au Centre
de Pormation des spécialistes de 1’éducation.
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Torto Alegre, ou s’accomplit un travail modesto mais indispensable, paroe que
trés pres des réalités de 1’école primaire bresilienne, et directement utili—
sable par les maítres sous forme de manuels, d’etudes critiques des programmes...

Hors du C.B.P.E., à Rio et ailleurs, 1'Expert s’est attaché à établir des rela-
tions avec des personnalités qui dans leurs domaines respectifs ont acquis^une
grande expérience des questions éducatives, en milieu rural ou urbain, et a
connaítre les institutions qui se sont révélées efficientes.

Enfin, tant à Rio que dans les divers Etats parcourus, 1'Expert s’est oonstam-
ment préoccupe de visiter les établissements scolaires, depuis 1’ecole^rurale
isolée jusqu’aux Facultes de Rhilosophie, en passant par Gymnase, College et
École Àíormale, et par les Ecoles experimentales aux divers degrés. II a assis­
te à des cours, il s'est entretenu avec le personnel enseignant et administra-
tif, il s’est interesse aux problèmes de construction scolaire et d'équipement.

Dans la vie quotidienne du C.B.P.E., 1'Expert s*est  donné pour règle de condui-
te de toujours être à la disposition de ceux qui pourraient venir 1’entretenir
de leurs recherches ou le consulter sur leurs problèmes. Les projets de refor­
me scolaire de 1'Etat de Rio Grande do Norte, les essais d’araélioration du sys-
tème de promotion et d*évaluátion  des résultats scolaires, 1’appreciation des
mérites et des faiblesses de 1’école primaire bresilienne, son articulation avec
1’école secondaire, etc. ... ont été discutes au cours d'entretiens particuliers
et de travaux de commissions.

Plans d’avenir
L’Expert a acquis la connaissance indispensable des problèmes pédagogiques bré-
siliens. Le nombre, la gravite, l'urgence de ces problèmes, sont impressionants.
Leur incidence sur le genre de vie des populations, sur l’activité économique et
sur l’óvolution possible du pays est grande. L'Expert a pu se demander,non sans
angoisse, auquel de ces problèmes il devait attacher le plus d'attentíon: pénurie

. dramatique de locaux scolaires, conduisant à les utiliser pour 2, 3, 4, et jus—
qu’à 6 "fournées" différentes d'élòves chaque jour, avec los conséquences que
cela implique en matière de pédagogie, d’hygiène, et de conservation du matériel
et aussi avec le problème moral et social d’une enfance et d'une adolescence a

j l’abandon toute une partie de la jjournéõ, guettée par des habitudes de paresse,
1 sinon même de délinquance precoce.» pénurie de maítres,dans^certaines régions

ou la vie est diffioile et les salaires particulièrement raisérables, surabon —
dance ailleurs, ou les trop nombreuses Écoles Normales livrent chaque année des
"diplomes", en nombre pléthorique, 1’attribution des emplois se faisant alors en
vertu de considérations ou la vocation professionnelle et la qualité de la pré—
paration tiennent peu de place, — caractere trop verbal de 1’enseignement, dont
sont responsables à la fois la pauvreté de l’équipement des classes, et des ha—
bitudes mentales contractées au cours des études secondaires ou supérieures —?

En réalité, tous ces problèmes sont solidaires, les causes et les conséquencos
s’interpénétrent, et il faut, non plus s'attardei' à les contempler mais essayer
de^trouvor des Solutions,. L’Expert a pense que le problème n° I, la clef de
voute de tout édifice solide d’éducation, dovait être celui du personnel en —
seignant. II se propose au cours des mois à venir d'ctudier, en l’éclairant
autant que possible par les expériences et les réussitos d’autres pays, la sé—
lection et la formation des maítres, de même que leur carrière professionnelle,
leur statuiff, leurs moyens de se perfectionner et de s’élover dans la hiárambie

V universitaire.
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Ce travai! sera conduit avec 1’aide d’une equipe dont oertains éléments sont
déjà très informes des réalités ‘brésilionnes. II utilisera des nombreaux
travaux termines ou en cours à’achéveinent. II se poursuivra en contact aveo
les divers direoteurs de Service du C.B.P.E., dont actuellement les travaux
s’infléohissent nettement vers une recherche plus proprement pédacogique.

Rio de Janeiro, 14 avril 1959

H. Brulé



ADMINISTRATION DE L'ENSEIGNEMENT NORMAL

Remarques et suggestions

Par HáLÈNE BRULÉ,
Expert de 1’UNESCO

Rio de Janeiro, juillet - decembre, 1960.
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"Les problémes qui. se posent aux pays en cours d’evolution acceleree
sont des problemes specifiques et qúi doivent etre traites counne
tels. L’aide Internationale demande donc un effort d’adaptation et
suppose un effort corisiderable de réflexion pour donner une solution
originale au probleme si particulier qú’est celui de la pedagogia

;; contempóralne.”

Ces paroles du Dr. Vittorino Veronese, Directeur Ge­
neral do 1’Unesco, semblent s’appliquer tout particulièreraent au
Bresil. Avant d’envisager des projets ou mente des príncipes d^ctlon,
il est indispensable de bien connaitre les données des problemas
educatifs bresiliens, de prendre conscience de 1’evolution actuelle
du pays, de sa puissance et de sa diréction.

L‘expert s’estefforce d‘analyser, dans son rapport
de 1959? les insuffisances du systeme scolaire» le taux eleve d’
analpJiabetisme, 1’impossibilite d’admettre dans les classes tous les
enfants de 7 a 11 uns, 1’évasion a partir de la preraiere série et
1 ’ amenuisement progressif des effectifs, la brievete de la journee
scolaire, due ala necessite d'admettre successivement dans les lo-
caux trop peu nombreux des contingents ou "turnos” qui se succedent
matin et soir et parfois meme de nuit, tout cela constituo un ta -
bleau assez sombre. Si les faits ne se sont pas ameliores, une prise de
conscience plus aigú® de la gravito de la situation se manifesta

> dans tout le pays.. H n’est guere de jour ou la pressa ne signale
quelque revendication: des familles, des employeurs, des enseignmts
eux-memes, en faveur d*une  instruction modernisee et mieux offerte a
tous. La recente campagne electorale a eté symptomatique: construc-
tion d’écoles et formation meilleure des mitres ont constltué des
themes do promesses ou de critiques. ~

Comnient caractériser la conjoncture brésilienne? A
quels besoins, a quels impératifs de la vie contemporaine devra sa-
tlsfaire une éducation rénovée, adaptéo a ce pays et capable d*  en
favoriser 1’évolution? Les données politiques et economlques sont
assontielles# le Brésil, ce pays iramense aux possibilites quasi 



illimitees, est une democratie qui s*engage  audacieusement dans les
chemins les plus neufs de 1‘éconoraie ifloderne.

Democratie de conception genereuse, le Bresil ne
connait pas' les discrixíiinations de race ou de sexe, H accorde le
droit de vote a tous sos nationaux ages do 18 ans, a condition qu’ils
sachent lire. 11 a inscrit dans sa constitution le droit a 1‘educa -
tion. II ne saurait se soustraire au devoir national de mettre a la
disposition de tous les ecoles qui transformeront en citoyens les
masses encore analphabòtes et de ce fait tenues a 1’ecart des affalres
publiques» D’enorraes obstacles sont a vaincre pour repandre partoui
une instruction elcmentaire: les distances, la dissemination des
populations de 1’intérieur ne sont pas les seuls, car des villes cowa
Salvador ou rneme Rio do Janeiro sont loin de pouvoir accorder une pia-
ee dans une ecole a tous leur enfants d’age scolaire. Le Bresil, qui
aplanit le relief et retraee la rivage de Rio pour resoudre ses pro -
blemes de circulation, qui cré® en un temps record une capitale pres-
tigieuse, ne semble pas encore s’etre donne pour objectif une organi-
sation méthodique de 1’éducation de base. Les immeubles d’habitation
y poussent comine des chaiapignons, rivalisant de modernisme et d’auda-
ce, attirant des familles qui viendront s’y installer avec leurs nom-
breux enfants. Cependant on ne voit pas qu’une planification, un
effort pour prévoir l’expansion demographique et y ajuster le deve -
loppement du reseau scolaire, opere de façon a assurer des facilites
d*instruction  a cette marée montante de 1’enfance brésilienne.

Les necessites économiques sont impérieuses. Un pays
qui receie d^nmenses richesses et se preoccupe de leur mise en va-
leur ne peut negliger déliberement le capital humain qu’il tiont en
reserve. Or une trop grande partie de la population est encore ré -
duite a une econoxaie de subsistance, mal alimentee, livree aux mala-
dies endemiques, hors d’etat de jouer un role dans la production ni
dans la consommation d’une socleta moderne, a cause de son ignorance.
Aupres des grandes villes fourmille un peuple de marginaux, specta -
teurs d’une evolution qui les dopasse, Ceux meme a qui de menus sa-
laires donnent 1’impression de n’etre pas etrangers a la prosperité
de la cite ne sauraient dans la majorite des cas constituer cette
main-d’oeuvre et ces cadres subalternes dont le Brésil do demain ne
pourra se passer. On a vu recemaont des industrieis du Nord-Est, 
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fort interesses par les cours de perfectionnemént technique qu*  un
expert organisait a 1’intention de leurs meilleurs ouvriers, obligés
d’y renoncer: savoir lire figurait au nombre des condltions d*  ad-
mission au cours, et do ce falt leurs candidata ne pouvaiént etre
presentes ã 1* inscription. ;

II y a plus. L’aíphabétisation no suffira pas . a
transfprmer. une mentalite, a faire surgir des possibilites d’adapta-
tion a la vie moderne ni a eduquer le citoyen. II faut au Bresll
une écolè qui fasse entrer dans les moeurs, dans les habitudes men -
tales, les formes de jjensee sous-jacentes à notre civilisation, a •
ses Institutions démocratiques, a sa productlon mécanisée et au sys-,
teme d’échanges qui 1 ui correspond. Un ouvrier moderne ne doit pas ,
seulement etre capable de lire des consignes et do noter des observa :
tionsj 11 faut que son esprit soit familiarisé aveo des notions de
regularité, d*exactitudo,  de causalite, de rigueur et d•enchaineraent
dans les effets, faute de quoi 11 aborderait les Instruments ou les
machines avec une mentalite magique, de primitif. II leur demande
rait ce qu‘ils ne peuvent pas donner et n’en obtiendrait pas le ren-
dement escompté. La plasticite, le remarquable don d*adaptation  du
peuple bresilien, sont précieux, mais ne sauraient se substituer a
une Vision rationneíle quand il s’aglt de mecanique, pas plus que le
sens poetique ne peut remplacer les previsions etayees sur 1’analyse
des faits et des chiffres lorsqu’il s’agit pour un producteur rural
de clioisir les cultures a developper ou les techniques a adopter, ni
que le respoct des traditions ne saurait promouvoir le paysan de 1’
intérieur au rang de 1’agriculteur moderne, qui utilise les engrais,
lutte contre les parasites, amóliore les semences et pratique la mo-
toculture.

Cette transformation souhaitable de la raentalite po-
pulalre ne concerne pas seulement les producteurs, qui sont genera *
lement les hommes. Elle doit atteindre également les femmes, qui
gerent la depense, decident de 1‘emploi des salaires, et par la
jouent un role decisif duns la consommation, dans 1’equilibre des
budgets particuliers comme dans les conditions générales du credit
et de Vexpansion. Certains economistes ne vont-ils pas jusqu’ a
affinner que 1’épargne est un des seuls moyens qui puissent pennettre

#4» *
aux pays sous-developpes de rompre lo cercle vicleux de la misere et 
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de la stagnation? Un enseignement rationnel et realiste doit promou-
voir les qualités ménagerèss savoir acheter, savoir utillser, prevolr
et sacrifier 1’accessoire a 1’essentiel, savoir entretenir ce que l’cn
possede, au lieu de se laisser aller au gaspillage et à la négligence,
ce sónt des qualités d‘une femme moderne qui se sont pas innées et
que 1’école doit former si le milieu familial originei ne les a pas
developpees. L’éducation y parviendra si elle est realiste, si elle
ne dedaigne pas de s*intéresser  aux choses de la vie quotidienne,dont

A \
chacune peut paraitre humble, mais dont la some importe grandement a
la prosperité, a la santé, et a l’independance économique d’une na -
tion. ‘ . / < ’ .

>> ■ ' > *
On peut donc envisager pour le Bresll une, education a

la fois simple et rationnelle, qui apporteralt a tous les enfants les
connaissances instrumentaiss de base et les familiariserait avec les
attitudes mcntales indispensables a qui veut s‘inforraer, se perfecti®
ner, coramuniquer avec autrui. Elle développerait le sens social et

«k
le ffivisme, et donnerait une formation commune a tous les futurs ci-
toyens, producteurs ou consommateurs. Des bifurcations, en ce qui
concerne les activités pratiques, enseigneraient les savoir- faire
fondamentaux des travailleurs des champs ou des usines, ou ceux de la
menagere.. j? ■',</ ■' ,.í■.

L*enseignement  choisi devra etre efficace: les annees
de classe sont peu nombreuses et il faut les utiliser au mieux. La
plupart des enfants bresiliens se développent dans un climat tropical,
leur maturité physiologique est precoce. Les conditions de vie sus-
citent un ,,debrouillage“ accéléré, ainsi qu’on le constate dans les
familles nombreuses, dans celles oíi 1’enfant est souvent livre a lui-
meme, dans celles enfin ou les sollicitations de la pauvreté araènent
les jeunes a gagner tôt leur pain, et meme a prendre en charge de
vieux parents ou de jeunes frères: les pays d’Europe occidentale 1’
ont reappris pendarit les sombres années de guerre et d’occupation.

On devrait par donséquent éliminer toutes les méthodes
qui s’acheminent par de longs detours vers quelque résultat positif.
II ne s’agit pas d’opter pour une pedagogie austero ou rebarbative,
mais de sacrifier les enjolivements de pure forme, les verbiages inu-
tiles.



Loin de déplaire aux enfants, une pedagogie qui leur
promet une prise sur le réel, qul lea met en etat de se defendre et de
se développer, est stimulante. Stimulante aussi pour les maitres a
qui on ne demande pas "d’amuser'’ leur auditoire, qul lul apportant
autre chose que des recettes et des procedes depourvus de toute autheji
ticité parce que transportes hors de leur contexte originei.

Cette pedagogie est exigeante, elle impose une con -
frontation continuelle des principes generaux de 1‘éducation et des
conditions de la vie localej elle se base sur 1’expérienee, et veut
une école ouverte sur 1’extérieur et bien équipée; elle ne peut être

Z A Z Z <
pratiquee que par des maitres bien informes et surtout formes a une
discipline intellectuelle.

*

Les conditions favorables a une telle reforme de 1’
enseignement de base sont-elles réunies? Autrement dit suffirait-il
que le Bresil decidat de s'engager sur la voie de la demoeratisatlon
de 1’ecole primaire, de sa mise a la portée de tous, pour y parvenir?
Ne lui faut-il pas, s’il veut atteindre cet objectif, remonter loin
pour trouver les sources de ses insuffisances, et commencer le travaU
regenerateur’en s'attaquant a ces sources même? Un prograrome volumi-
neux de constructions scolaires est indispensable: par son cote speji
taculaire, par la masse des credita qu’il exigera et qui sera discutee
dans la presse et au Parlement, il frappera 1’opinion publique et se­
ra, a n'en pas douter, chaleureusement accueilli. Mais cet effort et
ce sácrifice financiei n’atteindraient pas leur efficacite si les
classes devaient rester fermées, faute de maitres, ou si l’enseigne -
ment qu’on y dispensera devait persister dans des formules surannées,
dont le divorce avec la vie contemporaine s‘accentue chaque jour.
Bientot en effet les familles, les écoliers eux-mêmes, perdraient tqy
te consideratlon pour un enseignement snns contact avec le réel,sans
valeur formative, et 1’évasion scolaire reprendrait de plus belle.
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Crecr une ecole.bresilienne pour tous, cela veut dire faire face aux
obligations sulvantes, solldaires les unes des autress

- Construire des.ecoles en nombre suffisant, réparties selon les
besoins demographiqu.es et bien équlpées;

- Efraparer des maitros pour qui l*enselgnement  soit une profession
stable, digne, interessante; des maitres tourn.es vers la compréhen -
sion de la vie moderne et desireux d’alder a 1'évolution de leur pays;

- par conséquent, un. soin tcnrt particnlier an recrute -
et pour cela étudier les amélla

rations a realiser dans 1’admin.istration et le fonctionnement des
Ecoles Nórmales, responsables de 1’orientation et de la qualité pro-
fessionnelle des enseignants»

Ce dernier aspect du programe ne saurait s^ccompllr
dans 1’ÍEiprovisation ni atteindre ses premiers objectifs sans un
délai minimum de quelques années; 11 lui faut une période prepara -
toire de maturation; d’examen critique et de sondages; on ne change
pas des institutions sans y avoir murement reflechi, et sans avoir
elabore les structures qui se substitueront aux organes devenus
caducs. Avant d_e Juger une experience, 11 faut lui avoir. vu produlre
ses premiers fruits, développer peut-etre des effets imprévus. Un
travail de remodelage de 1’enseignement normal devrait etre mis auss_i
tot a 1’etude, pour eviter une aggravatlon catastrophique des fai~
blesses de 1’école primalre. Qui veut obtenir autre chose que des
résultats statistiques doit mener de front 1* intensifIcation du pro-
gramme de constructions scolalres et les reformes qui permettront
d'a®éliorer la qualité et 1‘efficacité de 1’éducatlon dans tout le
>ays.

Quels caracteres devrait presenter un enseignement normal adapte
aux besoins préscnts et futurs du Brésil?

A - Normaliens et normaliennes devralents y trouver 1‘occaslon de
ppntactg muitiples avec l*enfance . La vle a proximité des jeunes

eleves, en classe, a la cantine, en récréatlon, dans les colonles de

demographiqu.es
tourn.es
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vacances, dans les organisations de scoutisme, procure aux élèves •
maitres une fréquentation fructueuse de 1‘enfance, et corrige ce qu*a
de sec ou de theorique un enseignement livresque de la psychologie.
Seuls des liens organiques avec les écoles primaires, les jardins d’
enfants et les oeuvres destinées a 1’enfance peuvent assurer les
contacta indispensables. Avant meme d*aborder  toute question de pe-

. dagogie, on peut affirmer qu’il n’y a pas d*enseignement  normal Vi-.
vant et réallste s’il n’lnstitue ces liens.

B - L’école normale doit átablir ces contacta nyeç la conanunautá
SXKixomaitâ que 1’enseignement secondaire n’a pas eu le temps de

developper, et qui d’ailleurs ne prennent toute leur signification
que pour des esprits déja parvenus a une certaine maturité. Des
travaux modestes, mais clairvoyants et sinceres, sur.la composition
des logis familiaux, sur les coutumes alimentaires, sur le ressour -
ces mensuelles confrontees aux prix des denrées de premiere necessite
et des transports, sur les maladies les plus répandues et les moyens
dont on dispose pour s’en proteger ou s’en guerir, ouvriraient les
yeux des jeunes normaliennes sur la condition reelle de 1’enfance qui
les entoure. Elles seraient mieux preparees a comprendre leurs éle -

■■ ves, mieux defendues contre certains prejuges sociaux; elles sen -
tiraient la vânite d’un enseignement purement verbal, et 1’urgence de
travailler a vaincre la mísero et le crouplssement? 11 est trop tard
d’y penser íorsque les habitudes et les idées reçues ont produít lewts
effets sclérosants.

Autre benéfice du contact avec la communautet la
connaissance des institutions locales et de leur fonctionnementj 1*
initiation, au moins sanmaire, aux droits et devoirs du citoyen, aux
ressources et ãux charges nées des lois sociales, aux aspects regio-
naux du marche du travail. Une ecole qui doit aider le pays dans
son evolution ne peut négliger d’intéresser ses eleves aux fonctions
elementaires de 1’administration et de 1’économie»

C - H est souhaitable, enfinT de familiariser les elèves-maitres
£.vac.JLa..-aQmiaiaaange .dés.-Qho,s<a,s ■.&t,..lQ.-manlaaent.-dea.-PuUla« ' i>«

Bresil, qui s’est enthousiasme pour les méthodes nouvelles d’éducatioi,
ne les replace pas toujours dans leur contexte de curiosite et d’acti
vité. Ni 1’école americaine, si róaliste a bien des egards, ni l’éç9
le tcheque de Bakulé, ni celle de Kerchensteiner, de Decroly ou de
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Ferriere, ni l’ecole du travai! de Freinet, n* *atteindralent  leur but
si elles n,amenaient 1’enfant a se mesurer avec quelque tache: cons-
truction, fabricátion et entretien d’objets utiles, tissage, impriírs
rie, ceramique, qui perrnet de maitriser une technique, de s’y affijj
mer, d’en faire un centre d’intéret et un moyen de progresser.

' One eclatante exception a un mépris trop rópandu du
travai! manuel se rencontre a Salvador, a l*fícole  Parque, créée par
le Prof. Anísio Teixeira lorsqu*il  était secrétaire a l’Education de
1‘Etat de Bahia. On peut y voir, dans des installations conçues
avec ampleur et avec un sens artistique tres moderne, des enfants s*
initier au travai! du cuir, du bois ou du fer, au tissage, a la van-
nerie et a la poterie, dans une ambiance de ruche active et joyeuse.
Cette initiation, qui ne presente aucun caractere professíonnel, al­
terne avec les travaux proprement scolaires et avec les récréations
et jeux sportifs, pour le plus grqnd bonheur des enfants issus des
quartiers miserables du voisinage. Nous y sommes bien loin de l’ec_2

;le du yerbalisme et de 1‘inaction... ■

D - L’école Normale devrait entrainer ses eleves p une .Vision réalis-

des connaissances. Enseignement réaliste ne signifie- pas enseigne -
* # •

■ < ment facile, mais confrontation avec les faits, soumission a l’expe-
rience, disposition de l’esprit a rectifier ses jugements, a recon -
naitre ses erreurs: c’est le contraire de la paresse mentale. Sti-
mulant, un tel enseignement sort des chemins battus, se prolonge
dans 1’action et ses criteres sont 1’evidence des faits. Trop sou -
vent, au contraire, en raíson de ses pretentions a la culture, un
enseignement formei s*ecarte  des justifications tongibles pour se
réfugier dans des définitions, des subtilités de noraenclature, des
arguties philosophiquesj il est a la fois sophistique et paresseux.
Le bon sens, le recours aux preuves vécues ou coneretes, le eonfllt
avec les choses et le choc initial des acquisitions durables, ne
conferent peut-etre pas un grand prestige académique, mais il sont
la pierre de touche lorsqu’il s’agit de donner le gout et le respect

/ du savoir. q. ' ■- y '

- ■ Des exercices gratuits et vains n’ont plus leur pla-
ce dans l’Ecole Normale qu’il faut au Brésil» ils doivent le ceder
aux observations precises, aux confrontations d’experiences, aux
discussions qui ne perdent jamais dè vue la resultat positif a obte-
nir*
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E » Lq controle des résultats d’un tel genre d*education  ne saurait
consister en ces examens repetes qui appauvrissent Venseignement

au lieu de stimuler 1’etude. Le Brésil a généralisé les examens du
genre "tests" de connaissances, au point de les imposer a tous ses
ecoliers, des. Vage de 7 ans. Les controles abusifs abregent le
temps consacre a 1'etude et en. déforment 1’emploij souvent ils ne
portant que sur des connaissances de détail, des points de nomencla-
ture; les syntheses, les recoupements profitables, les perspectives.
d*utilisation  du savoir, manquent complétement. . La finalité de 1*
examen n‘est pas de deceler les aptitudes de Vecolier, ni d’en sqi
vre les progres: elle est de dclivrer un verdicts de permettre d*aâ
mettre, ou trop souvent de repousser, 1’éleve désireux d*acceder  a
la classe supérieure.

II apparait difftcile de renoncer brusquement a un
systeine d’examens pourtant deplorable, parce que le personnel enseig
nant n’est pas prepare a 1’utilisation de criteres moins formeis.
L*ecole  Normale seule peut produire dans les esprits la mutation
voulue, en deveioppant le sens des responsabilités, le gout des év^
luations nuancées, et en appliquant au domaine de.la vie scolaire . :
les acquisitions de la psychologie. .

Q’aant a 1’attribution du diplome de fin d’études, qg
tuellement confiee a Vetablissement que frequente le candidat, et
qui qualifie ce candidat pour obtenir un poste dans Venseignement .
public, onpourrait aussi en reconsiderar les conditions. Si plu -
sieurs etablissements dans une racme ville examinent en fin d’annee

z % / ' ■ -A

leurs propres eleves pour leur decerner ou leur refuser le diplome,
est-il bien possible d‘attribuer le même valeur aux criteres et aux
résultats? Ne pourrait-on envisager un examen unique, et un Jury
ou des professeurs des differents Instituts ou Ecoles Normales se
joindraient à des personnalités qualifiées venues de 1’extérieur?
Les résultats acquis au cours de la scolarité seraient, bien enten-
du, pris en consideration, et il n’y aurait pas besoin de recourir
a de muitiples épreuves, si celles-ci étaient bien choisies, pro -
bantas de la culture et de 1’intérét pour la profession enseignante.

Une telle innovation ne pourrait etre introduite qu’
apres étude des conditions locales, en particulier des dlspositions
administrativos en vigueur. La profession devrait y gagner, les
mémôs standards étant requis pour les memes fon.ctions, et les garan-
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ties d’impartiallté et d'uniformité d^appreciation etant accrues.

F — II serait bon, enfia, d» oreanispy, pne -circnlation,._un .mouvement
díalectlgue , entre .l»Ecole Normale et .ses _éleves_déja-.entras dana

.la vie proféssionnelle. Les réglements en vigueur permettent de
confier des classes à des jeunes de filies de 18 ans, lorsqu*  elles
ont passe par l’Ecolé Normale ou 1* Institut d'Edúcatlon. 31 pleines
de bonne volonté et si vives d*esprit  que soient ces adolescentes, on
ne peut penser que la maturation des idées pédagogiques ni le profit
de 1’expérience des stages aient attelnt chez elles leur maximum,
3*11  est possible, s’il est meme desirable en raison de la pénurie de
personnel enseignant,.de leur laisser tenir une classe, il serait
extremement profitable de,leur menager un retour periodique a 1’Ecole
Normale, pour s‘y entretenir avéc leurs professeurs et leurs colle -
gues, evoquer certaines difficultés et certalns résultats, combler
les lacunes de leur Information.

. Un passage alterne de 1’etude a la mise en oeuvre,
inspire de ce que les Anglais appellent le "sandwich system”, et qui
leur donne toute satisfaction pour la formation des jeunes ingeníeurs,
devrait etre feeond. Les institutrices brésiliennes llvrées tôt a
1’exercico de leur profession reviendraient periodiquemcnt a 1’Ecole
Normale, s’enrichiraient de conseils et de cours, de la frequentation
des bibliotheques et des sources de documentation. Elles apporterai-
ent a leurs professeurs l’echo d’une experience vivante, et non plus
un péu conventionnelle comme l’est souvent.la pratique dans les clas­
ses d’application. On peut concevoir ce retour a 1’Ecole Normale

> *sous des formes differentes de duree, de periodicite: cours de va -
cances de 2 ou 3 semaines; periodes de J jours réparties au cours de
chacun des trimestres de l’annee scolaire; ou meme une journee com -
plete par mois, lorsque les distances autorisent des déplacements de
courte duree. De toute façon 11 constitueraient un prolongement de
l’action de 1’Ecole Normale, une irradiation de son influence dans
tout un reseau d’établissements scolaires.

i. *

Quels amenagements devrait subir l*enseignement  normal nour
mieuxrealiser les objectifs ci-dessus exposesj?

A - II semble difficile d'établir les contacts humains et d*atteindre
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la qualite de formation deslree, si l*on  ne renonce au gigantisme qil
sévit dans les Instituts d’Education. L•ambltlon de se signaler par
des effectifs toujours plus importants est compréhensible si l’on con­
sidere que le prestige d‘un établissement dépend de la masse de ses
eleves. Une telle évaluation est-elle valable pour les Instituí d*
Education? Ils ne doivent pas se laisser aller a confondre leur en-
seignement avec celui des Universités: ils sont des établissements
professionnels. On y vient pour apprendre à enseigner. Cette vérlté
elementaire est trop souvent perdue de vuej et des jeunes filies qui
n‘ont nullernent 1’intention de faire carriere dans 1‘enseignement
alourdlssent les effectifs, ce qui aboutit, en fln de compte, a dété-
riorer les conditions de travail de celles qui cherchent vraiment une
formation professionnelle. ■

Le seul Institut d’fíducation de Rio de Janeiro diplome
chaque annee, un millier de jeunes filies, ce qui dépasse les besoins
locaux. Une telle plethore a pour effet d’éloigner toujours plus les
professeurs en titre de leurs eleves: un nombre considérable d*assijg
tants s’interpose entre les uns et les autresj elle rend pratique -
ment inaccessible a cette masse d'etudiantes les laboratoires et la
bibliothequej elle entraine 1‘utillsation de moyens de controle tout
automatiques. Elle engendre, enfin, cette circulation incessante de
groupes qui se relaient dans les memes salles, sans qu*on  puisse
atteindre cette concentration, cette ambiance d’attention prolongee,
cette continuite dans les impressions, favorables a un bon travail.

Si l’pn renonçait a 1'ambition d’enfler toujours plus
les effectifs, on pourrait rendre a 1’enseignement normal des bati -
ments qui lui etaient destines, mais sur lesquels empietent actuelle-
ment les établissements secondaires. Les Instituts récupérant la
totalité de leurs locaux, en général beaux et bien construits, pour -
raient les modernlser, leur ajouter les Services dont ils n*ont  pas
été dotés a 1* origine, dédoubler les bibliotheques, réserver des
salles au travail personnel des eleves qui, en dehors des cours, ont
besoin de chercher, ou d’apprendre, ou de rédiger. Ils pourraient
reinscrire a leur emploi du temps le Service a temps complet, mettant
fin a un gaspillage de temps et de forces, a une dispersion, tres prg
judiciables a un effort sérieux.

Seul cet ensemble de mesures permettra de rendre aux
Instituts d‘Education, trop ouverts et détournes de leur fin premi- -
ere, leur veritable voéation professionnelle.
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B - Le problema des Ecoles Normales se presente de façon differente.
L'évolution qui depuis une trentaine d’annees a abaisso et de-

professionnalisé i’enseignement normal, en meme temps qu’elle accrois
sait démesurément les effectifs des Instituts d’Education, multipliatt
le nombre des Ecoles Normales: rappelons qu’on en compte 111|.8 actueJl
lement au Bresll. . On pourrait penser qu'une telle abondance d’éta -
blissements permet de satisfaire a la diversite des besoins locaux, ’ .
et mánage aux eleves ces contacts humains avec letns professeurs et
avec la communaute dont nous disions plus haut la necessite. De fait,
il existe certaines Ecoles Normales, dans de petites villes et meme
dans des milieux ruraux, qui font d1excellent.travail, bien adapte
aux problemes de 1’homme de l*interieur,  couragçuseraent et intelli -
gemraent conduit. Mais ces ecoles sont rares, leur influence est spo-
radiquo, dans un pays ou les Communications ne sont façilesqu'entre
les grandes villes. Les moyens mis a la disposition des pionniers de
cette oducation regeneres sont trop mediocres. Í1 faudrait pouvoir
diffuser les résultats de leurs experiences, faire visiter leuis éta - '
blissements, y amenager des sejours et des stages d•Information pour
le personnel enseignant d’autres Ecoles Normales. Trop de celles-ci,
meme si elles ont accepté un vocabulaire et des themes generaux lan -
ces par des "reformateurs" n’ont pas senti la portee, la significa
tion profonde, des reformes necessaires. Elles ne veulent pas ou ne
savent pas modifier leur enseignement. Elles n’ont ni la vitallte
intellectuelle, ni l*esprit  novateur, qui donneralt sens et portee a
des transformations d’objectifs et de méthodes.  . :

Ici, a la difference des Instituts d’education, le
milieu scolaire est horaogene, voire intime. Mais 11 lui manque le
soufflé de 1‘extérieur, le brassage des idées, 1’actualite des connalâ
sances. Ce milieu trop abrité, trop fermé, se contente de notions
traditionnelles, et vit en marge de la grande aventure d'expansion et
de modernisation bresilienne. II ne saurait en sortir des educatri -
ces capables de eonseiller, de guider, les populations, de leur explj
que 1’evolution contemporaine. Dans cg genre d’ecoles, le premier
problenie a resoudre sera celui du personnel enseignant, de sa forma -
tion intellectuelle, de ses contacts avec Vextérieur et avec les
experiences signiflcatlves, de 1’assistance stimulante que peut lui
apporter 1'admlnlstration.

C - Instituts d’Education et Ecoles Normales auront a se preoccuner
des conditions do recrutement de leurs éleves. Parce qu’un bon 
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enseignement normal exige un appareil couteux: equipement scientifi-.
que, modeste laboratoire de psychologie, salles pour les travaux ma-
nuels et .pour 1‘eáucation urtistique, et surtout contact organique
avec les écoles d Application, il est désirable d'en réserver 1’acces
aux etudiants qui desirent vraiment se consacrer a 1’educatlon. Les

■ * * ■ % z t ?
criteres de selection sont a etudier en fonction des realites bresi
liennes, et probablement des possibilites locales. II est souhaita -
ble qu‘ils tiennent compte des deux points suivants:

5 *- permettre 1’acces des fícoles normales a des jeunes sans fortu -
ne, intelligents et travailleurs, qui trouveront dans l‘enseig-
nement une situation enviable, et qui seront, par leurs origi -
nes, informes des besoins et des conditions de vie du peuplej

- reintroduire 1’élement masculin parmi les etudiants des Insti —
tuts d’fíducation. Pratiquement, cet élément a disparu: lors -
qu’il n'est pas, tout simplement, elimine par les réglements,
comme a Rio, son pourcentage est insignifiant. Les hommes abs&
donnent 1’enseignement primaire. On y en rencontre encore quel-
ques uns a São Paulo, ou les salaires sont meilleurs que dans
le resteduBrésil.

Si les femmes peuvent parfaitement dispenser une ins-
truction de base a tous les enfants de 7 a 9 ans, on les voit mal
enseigner lespríncipes de 1’agriculture, les notions elementaires de

* *
la mecaniquei mener a bien des experiences et des manipulations?avec
des garçons qui terminent leur scolarite. Pour reagir contre l’éva -
sion scolaire, pour persuader les familles de 1’utilit© de l’instruc-
tion, pour ouvrir les yeux des grands eleves sur les problèmes écono-
miques et leur donner une educatlon civique, il est indispensable de
recourir a un personnel enseignant masculin. Tous les pays d’Europe
le font, et d’autant plus qu’ils siengagent délibérément dans un© in-
dustrialisation qui suppose une initiation precoce des futurs travaij,
leurs aux postulats et aux techniques du monde moderne,

D - La pratique de 1‘enseignement doit prendre plus d ’ iíiportance et
plus de portee». Elle s’améliorera lorsque les normaliennes

accompliront des stages suivis, une ou au maximum deux eleves séjour-
nant pendant trois ou quatre semaines dans la meme classe; lorsqu*
ellss en arriveront progressivement a tenir la classe pendant plu -# A
sieurs jours consecutifs, meme en ce qui concerne la surveillance des 



repas, des activités récréatives et sportives. Chacune effectuant
plusíeurs stages dans des classes de types dlfférents ne risquera pas
d’etre confrontée dans les débuts de sa vie professi.onn.elle, avec des
conditions de travail totalement. étrangeres a son expérlence précé .
dente. :í -

La portee de la pratique de 1* enseignement s’ariélior.e
ra s’il est obligatoire pour les differénts professeurs de venir de 
temps en temps dans les ecoles priínaires, et de yoir comment leurs
eleves se tirent d’une leçon délicate de langue portuguaise ou d’arii&
metique, comment elles realisent une expérienee faeile ou utilisent
un materiel audio-visuel. Seules ces occasions d*approcher  les reaXi

> > z

tes de l’ecole prímaire preserveríles professeurs.d’Ecole Normale do
la tentation de donner un enseignement de níveau trop élevé pu: de < '
'caractere peu utllisable. '7 ’s z , f ' ,■

■í ■; U va de soi que la raaitresse dô la classe ou syaccqsj ;■
plit le stage doit gulder et conseiller lés normaliennes, les alder a "

* , * > ......................... ■ V ■ '
rectlfier leurs e.rreurs, a se mettre a la portee des énfants, a prepa
rer leurs leçons et leur materiel didactique. Sa présence continue
et active est indispensable. Fautede cette présence et de eette
assistanceles eleves des ecoles d'application sont victiaes de 1*
inexpericnce des stagiaires, du manque de continuite et de progres -
sion dans .leur enseignement. ‘ - i. . 1 ?• ■ • •

*

. Qugls pourraient etre le contenu et le niveau d‘un enseignement
normal ainsi renove? : ; '■ '

On ne saurait donner une réponse précipitée ni defini
tive: les variations de la culture des eleves au moment du recruta -
ment, les differences des besoins locaux, impérieuses lorsqu’il s*
agit d*une  ecole adaptée a ces besoins, sont a considérer, Le res -
pect des prerogatives des Etats confie aux Centres de Recherches des
Secretariats a l’Education, dans chaque capitale, le soin de formuler
les objectifs et les programes. 11 serait bon cependant d^exprimer
quelques directives générales, au noinbre desquelles celles-ci:
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A. - Donner a l’etude de la langue maternelle un caractere slmple»‘
fonctionnel. Trop souvent une terminologie savante, des exigences

strictes au sújet des regles de l*accentuation  ou des flnesses de la
conjugãison, une initiatlon prématurée a 1‘analyse loglque, rebutent
les enfants en meme temps qu’elles détournent vers un effort de memql
re des etudes qui seraient plus utilément consacrées a des travaux
de comprehension et d‘expression.?' - V;i ; " : ; "

Une Vision claire des fonctions grammaticales, la
pratique des ressources de la langue dana une elocution vivante, se

' substitueraient avec profit aux exercices tantot paralysants,. parce
qu*i.ls  exigent trop d’orthodoxie grammaticale, tantôt stérlles a
cause de leur caractere conventionnel. La mievrerie, 1* exageration,
la precioslté, trop souvent rencontrees dans les lectures ou les ré-
dactions collectives, céderaient le pas a une langue simnle, exacte,
concrete. ■; ■.. 7/ .■ ''í'./'.,' ?• ■.

; Donner ses chances a la spoataneite, a la sincerite,
au lieu de les exclure de travaux de composition tout rigides et
stereotypés, enrichlr le vocabulaire, stimuler 1'ecloslon intollec -
tuelle qui accorapagnesune certaine affirmation de sol et la communl-
cation avec autrui, ce sont des objectifs que 1’ecole doit s'assigneij
sous peine de faillir a sa vocation, car les populations rurales bre~ .
siliennes ajoutent a 1’isolement qui resulte du manque de conununica -
tions un autre isolement ne de leur pauvrete et de leur maladresse
verbales» L . / ■ 7 ;7-f' /;;'77\ ’7

B - V.aritbaétique» elle aussi, devrait revenir a une juste notion
des Services a rendre a une population qui perçoit des salaires,

achete et vend, economise ou emprunte, calcule des pourcentages ou
des rendements, evalue des périmetres, des surfaces ou des contenan-

: ces. Une Vision plus nette des possibilites des enfants d*age  sco -
laire - inspiree par les études de psychologie - devrn.it parmettre de
graduer 1’effort et d‘éviter 1'erreur des initiations prematurees.

L’experience recente française montre que les norma-
liens, rompus aux Solutions algebriques, doivent reapprendre, de
concert avec leurs professeurs de mathematiques, les Solutions arith-
métiques: c'est un des poínts sur lesquela la pratique de l’ensetgqg
ment doit faire redecougrir les cheminements elementalres et éclairer

A . '
la tache des professeurs d’Ecole Normale.

devrn.it


C - Les~Sciences d1 observatlon -Tout ce qui aide a déchiffrer le mi-
lieu ambiant sera étudié par les méthodes des Sciences d*observa-

tion: especes animales et végétales, parasites de 1’homnsej des ani-
maux domestiques et des culturesj mais aussi activites economiques,
transports, sources d’énergie, donnees demographiques, arts et tradi-
tions folkloriques..*  0’estle monde actuel, ses productions, ses
travaux, ses fêtes, qui sera la matiere de 1’étude. Les méthodes d'
obsorvation directe s’appliqueront a 1'environnement ímmedlat, et les
documenta: cartes, photos, schcmas, graphiques, descriptlons..., pejj
mettront d’elargir le champ des connaissances.

II sera de la plus haute importance d’entrainer les
éleves-maitres a comprendre et utiliser un materiel existant, mais
surtout a constituer eux-memes leur materiel issu des ressources loca
les ou de leurs exdursions ou voyages. Collections, elements de
musees scolaires, graphiques parlants pour !•interpretation des don -
nees demographiques ou economiques, travaux de cartographie, tout
cela doit etre familier aux normaliens, développer leur habilite ma -
nuelle et leur aptitude à saisir des faits caractéristiques, a en
comprendre et en expliquer la portee.

Les Sciences humaines figurent ici comme un secteur
privilegie, par son actualité et par ses incidences sur notre vie quj?
tidienne, des Sciences d’observation. Pour beaucoup de raisons, en
particulier parce \ que les normaliens et normallennos ne sauraient
être universels et que les techniques de la recherche exigent une foj;
mation particulière, il ne saurait etre question de transformer les
Ecoles líormales en Instituts de Recherche. L’objeetif modeste a
atteindre est le suivant: savoir observer les faits sociauxj se po •
ser des questiona au sujet des evenements et des tnstitutionsj savoir
a quelle sources s’adresser pour obtenir des documenta dignes de foij
savoir lire, interpreter, comorendre ces documents.

Un effort tout particulier devra pprter sur la tenue
a jour de 1’Information» il s'agit d*éviter,  d"une part l’accumula -
tion poussiereuse de paperasses videes de leur actualitéj d’autre
part la répétition devcnue routiniere de faits ou de théories déja
dépassés. Les Sciences humaines doivent valoriser 1’element temporel,
en perpétuelle evolution, de leur objet, et inciter a de frequentes
révision des jugements, c’est par la qu‘elles sont hautement educatl-
ves et utiles.
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Biles donneront tout leur sens a cette vocation parti
culière pour la vie urbaine ou rurule que l’on exige de Venseignement

'normal, et elles ôontribueront a deraciner cette idee que la vie rurjj
le est inferieure a la vie citadine, si elles font découvrir que la
premiere n’est pas seulement une reproduçtion appauvrie, vidée d’in -

> teret,' dé lá seconde? qu^lle a .ses événomehts, son rythme, ses fon_g
tions et ?qú’une interdependan.ee complexe lie les deux. / " '

' , Les indications de programme ei-dessus ne sont pas XX ,
mitatives, elles se bórneht a suggérer les domaines vers lesquels il
est indispensable d*orientar  lá -çuriosite■•dós futurs ' enseignants, dé
leur apportér des methodes de travail et d.és éléments d*  Information,
II ya sans díre que les aútòrites competentes auront tout loisir d’y .

• ajouter, tout en se gardant de lá tentation de preuarer'des jprogram -
mes a tendance encyclopedique, lesquels. ont plutot pour effet d’eto’q£

. fer la curiosite que dc la satisfaire. ' .

*

Uuel .niveau dVétudes pourrait être envisagé pour les
Normaliens et Kormalleimes? II est impôsstble, en l’état actuel des
choses, de songer a uniformiser leur formationj ce serait meconnai-
tre, et l’etat d’urgence qui oblige a former beaucoup de maitres
dans un délai réduit, et la coraplexité que les réglements federaux,
des Etats et des Munícipes, introdaisent dans la situation. Tout au

z #
plus pourrait-on definir des limites entre lesquellos les raodalites
de formation peuvent varier». Une loi de ”restructurationw actuelle-
ment à 1’etude dans 1,’Etat de Minas Gerais prôvoit que dans toute
localité de 5000 hab ou plus possedant deux groupes scolaires, un
cours normal peut etre annexe a une de ces deux ecoles et confie a
ses professeurs. Ainsi des fillettes qui ont accompli leur cyôla
primaire de k ans^ en restant 2 ans de plus en élasse, seraient
reconnues aptes a enseigner**>  une telle meconnaissance des exigen*
ces de la profession, de la maturlte d’esprtt, des aequisitions et
de l’effort de pensce personnelle indispensables, parait inadmissi <~
ble a qui veut conserver quelque serieux a l*énseignement.

interdependan.ee
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Par ailleurs, dans les Institut d'Education les plus
cotes, on constate une tendance des Professeurs a hausser leur enseijj
nement vers le niveau universitaire. Si vraiment ces Instituts répon*
dent a leur finalite, qui est de former le personnel enselgnant des -
tine aux Ecoles. primaires, on. ns voit pas que s'inipose le glissement
vers le niveau universitaire, peu en accord avec l’age et la prepara-
tion culturelle des étudiantes. Le «ésaccord résultant de 1’avilissg

* # *
ment de la preparation pour les zones rurales, et.de la pretention a
viser trop haut dans certains Instituts, ne fait qu’exacercer les cojj

trastes entre ce que Jacques Lambért a nomme "Les deux Bresils", .

Le niveau qu’on peut raisonnablement souhaiter pour
des eleves d’Scole Nonnale est celui qui suit les etudes gymnasiales:

z ■ V * *
les eleves entreraient apres l^ãccomplissement de leurs quatro annees
du premier çycle secondaire, c.a.d. avec un age minimum de 15 ans.
Leur cours se situerait au niveau du college, dans une préoccupation
constante de confrontation avec la vie ambiante, et de transposition
a 1’ecole prinaire des techniques ou des connaissances acquises.

On peut envisager aussi la possibilite d’offrir dans
les Instituts une formation professionnelle (a base de psychologie,
pedagogie, adminístration scoláire, Sciences humaines et pratique de
1’enseignement) a des jeunes gens ayant deja ascompli leurs etudes de
College et se destinant a enseigner au niveau gymnasial. ■

Les cours pour administrateurs seraient reserves à des hoinmes et
f * A

des femraes deja en possession des diplomes requis pour enseigner, et
ayant pratique leur profession avec succes pendant un certain nombre
d’années. On eviterait ainsi que ne se tournent vers 1’administra -
tion. des educateurs frustres ou insufflsants.

L’experience pédagogique déja aequise par ces candi-
dats aux postes administratifs permettrait d’abréger des cours qui
actuellement s’etalent sur deux annees. On pourrait alléger, procé -
der par confrontation d‘experiences plutot que par cours didactiques,

et.de
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lei encore le principal travall se feralt en liaison avec les ecoles
d Application., ou les apprentis administrateurs s'entraineraient a4 * *
juger de leçons entendues, a decider de la conduite a adopter en cas
de difficultes, de conflits concrets, pris sur le vif de la vie sco­
laire. Les cours d'administration scolaire , degagés de tout un
appareil erudit, s‘infléchiraient vers une conception plus pragmati-
que; les etudiants mis en face une situation en étudient les données»
origine des problemos, consequences possibles des diverses Solutions
envisagees, confrontation des príncipes directeurs de 1'administra -
tion avec les faits, valcurs respectives d’une solution conforme aux
attitudes traditionnelles ou d’une solution novatrice... C'est dans
ce sens qu'une formation pratique préparerait des administrateurs ca-
pables de s’adapter aux conditlons mouvantes d'un pays en évolution,
et non pas de se cantonnèr dans un immobilisme paresseux et prive d’.
imagination.

Quant a certaines disciplines, comme la statistique,
auxquelles on fait actuelleiuènt un largo place, elles pourraient etre
considérablemont reduites, sinon supprimees tout-a-fait, Dans bien
des cas deux ou trois exposcs, suivis ou intercales de loctures dans*
des ouvrages de vulgarisation bien faits, suffiraient a une initia -
tion et remplaceraient des cours extensifs donnes et reçus dans con-
viction.

Tous ces allcgcments résulteraient d’un reexamen,
sans idees prcconçues, du role des administrateurs scolaires: les
situer a 1’egard des enseignants, d‘une part, des fonctionnaires de
1’administratlon génerale, d'autre part, devrait permettre d'evlter
ces empiétements d’attributions, ces double-emplois toujours irri -
tants, et nuisibles a la bonne marche des Services, ces vides adrai -
nistratifs qui tantot paralysent, tantot pormettent les irregulari -
tes. D'une façon génerale, il serait souhaitable d'acheminer 1'admi­
nistra tion scolaire vers les objectifs sulvants:

a) simplification des textes et introduction d'une ccrtaine stabllité
dans les personnols comme dans les réglementsj

b) responsabilites bien dellmitees et effectivement exercéesj
c) bonne formation pedagogiques des directeurs et des inspecteursj
d) reexamen et nouvelle deflnition dos roles respectifs des direc -

teurs, inspecteurs, et orienteurs, dont les fonctions souvent se
superposent les unes aux autres et empechent les améliorations au
lieu de les susciter. ’Jn adminlstrateur bien forme, responsable,
et dote de raoyens d'action, est toujours préférable a une plurali-
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de fonctionnaires dont les efforts respectlfs se sterilisent ou se
contracarrent.

* ■ A
Pour completer la formation des Jeunes maltres qui* •*

demandent a etre suivis de pres, ne pourrait-on recourir aux offices
des "conseillers pedagogiques'1: professeurs experimentes, sélection-
nes en raison de leur valeur professionnelle, qui recevraient de jeu-
nes collegues dans leur classe, leur permettant d*assistor  a quelques
cours, d’en discuter la méthode, d’en étudier la progression, d’ en
évaluer l’efficacite? Leur action se substituerait avec profit a
celle des ”orienteurs", pour plusieurs raisons: il est plus profita-
ble de voir un bon specialiste faire sa classe que de recevoir ses
conseilsj - les divergences toujours regrettables entre directeurs et
orienteurs ne seraiont pas ici a craindre, puisque le conseiller pedjj
gogique n’a aucunement a jouer un role administratif, 11 est sembla -
ble a un technicion hautement qualifie qui forme un apprenti en íf.
initiant u son savolr-faire;- enfin on evite ainsi 1’erreur de tou -
jours pré^elfer les bons enseignants pour les fonctions non enseignan-
tes: los professeurs choisis parmi les meilleurs conservent leur
classe, poursuivent leur mission d'éducateurs, et l'enrichissent de

* %
leur rayonnement aupres de leurs jeunes collegues.

Bien entendu il appartient aux pouvoirs publics de
modifier les lois et reglements en vigueur, mais une prise de cons -
cience claire des faiblesses de Vadministration actuelle et des ori-
entations nouvelles a adopter aiderait les réformateurs a se dégager
de certains mythes ou de certaines traditions perimees.
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C o n c 1 u s i o n ’• ‘ .

Tout semble destiner le Brésil a prendre rang parmi
les grandes puissances: . 11 a 1’espace, les richesses du sol et du
sous-sol, la varieté des climats et des races, le dynamisme d’ une
jeunesse nombreuse et qui excelle dans tous les exercices de virtuosj,
te, la comprehension des choses subtiles, une finesse qui va d’ins -
tinct a ce qui est intuitif et humain. Lfavenir est pour lui plein
de promesses, a condltion qu’il parvienne a dominer les contradic -
tions des "deux Bresils": l’un emporte par une impulsion enthouslas-
te vers les formes les plus ncuves do 1’urbanisatlon et de 1’indus — ■
trialisationj l’autre ou survivent dans le travail, les échanges et
les moeurs, les façons de siecles révolus.

S*il  ne surmonte pas cette dualite, le Brésil peut
craindre les effets de deux evolutions divergentes: celle des masses
accourues vers les feilles a la recherche de 1’emploi, mais que rien
n’aurait préparécs a leur déracinement, aux ébranlcments moraux, famj,
liaux, econoiaiques, qu‘il apporte; et celle des populations rurales
a la fois frustrées et méfiantes, hostiles au changement, et par la-
ineine toujours plus isolees. Parallelement aux transformation econo-
miques et demographiques, une transformation de la mentallte des
hornmes se revele indispehsable: nul ne se trouve du jour au lendo -

% 4»
main apte a pratiquer la vie citadine avec ses facilites mais aussi
ses contraintes, et le paysan attarde dans ses techniques et ses

4» . • ' 4
conceptlons ne renovera pas ses modes de culture s’il ne s’opere en
lui certaines modifications psychiques.

C’est dire le role immense dévolu a l’éducation pour
acheminer sans convulsiona dangereuses le Brésil d’aujourd’hui vers
ses lendemains prometteurs.. Nous avons essayé de dessiner les lignes
génerales et d’evoquer le contenu d'une éducation de base destinée a
preparer la masse des citoyens, des producteurs et des consommateurs
au genre de vie que l‘expansion et la modernisation leur reserve.
Parce que 1’ecole telle qu’elle est actuellement repartie et conçue
ne saurait remplir cette mission, nous avons montré la necessite de
forrner le personnel enseignant en vue de ses nouvelles taches, dono
de repenser le fonctionnement et les finalités de 1’enseignement nor­
mal.
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Allons plus loin: on ne donnera pas l’lmpuision sbu-
z - V Z x

haltee ala renovation de 1’enselgnement normal si on ne cree une Eqa
le Normale Superieure o.u au moins un Cours de formation de professeurs
d’Ecole líorraale. Les faiblesses de 1’enseignenient actuel sont parfej,

. tement connues de bon nombro de Bresiliens qui en font eux-memes une
analyse penetrante. L’écueil a éviter est. d’ajouter encore des pro-
jets de reforme a tous les projets de reformes deja formules, promul­
gues, essayes. On n’obtiendrait alors qu‘un intérêt limite, prompt
5 - Z Z • Z

a degenerar en scepricisme.

Ce qu*il  faudrait, c’est mettre sur pied une expérlejj
A Z Z z • . z

ce murement reflechie, bien adaptee aux conditions bresiliennes, et
a laquelle participerait une equipa homogene, dynamique, desireuse de
se confronter avec l’epreuve que les faits feraient subir a ses con -
ceptions, Ce ne sont pas des theoriciens mais de bons praticiens,
intelligents et adroits, de l^óducation nouvelle, qui peuvent condui-
re une telle experience. ■ ..

Le Ministers de 1‘Educatlon ns saurait Imposer a tous
les Etats une refonte de leur enselgnement normal. Mais il lui re-
vient de favoriser les évolutions nócessalres, de faire connaltre les
resultats probants,de diffuser le matériel et les documente qui per -
mettent le progres. Par le moyen de 1’INEP (Instituto Nacional de Eg
tudos Pedagógicos) et du CBPE (Centro Brasileiro de Pesquisas Educa -
çionais) 11 peut assurer le sucfies d’une tentative qui dolt etre exoj»
plaire si l‘on veut que son rayonnement emporte 1‘adhesion, q.ue sa
qualité s’lmpose a tous: ceux qui, d’un bout a l’autre du pays, cher-
chent à sortir des impasses actuelles. falde de l’Unesco serait prj
cieuse par ce. qú’eíle apporterait a une telle entreprise de prestige,
de moyensí et de benefice des experiences deja reallsee en d’ autres
lieux, dont aucune ne peut se transporter tolle . quelle pour etre inj
plantóe au Bresil, mais dont bcaucoup peuvent,par leurs Indications
ou leur6 contre-indications, servir a l’élaboratlon d’une experience
nationale.

‘ ■ 1 ’■ ' • V • ’ ' - . • . ' ;
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progressor daas■•'ledojnainé des scièncea et des téclmiquos moder­
nos sans une orgonisution dé 1'enseigneaent et do lf approntis- ?7 •

. sage, -n^zíste-t-il pas, suivant les .cas, des appax^eils educ&tifs
qui frelnont 1‘evolutioH au lieu.de la fácilíter? Les ecoles ét
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sorvation; plutôt qud d ’ õxpànsioní ■ Suivànt son coatonu, suivunt
sès methodes»'suivant les couches sociales ..qu’elle attoint, .

Í‘eduçàtion no peut-elle engendrer 1’inertie plutõt que 1®
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ti cl pationaux connaissances et aux puíssances sur lo monde que le
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Les Educateurs

Panni eux distinghons les penseurs, theoriciens de l’edu-
cation et inventeurs de doctrines, et les educateurs de profosslon,
investis do la fonction sociale de fornation des jeunes.

Les prèmiers s’ecartõnt des idees en cours soít qu’ils
chorchent a ratrouver les prestiges d’une education disparue,

Parreaction, 11 n*est  pas rare que les adultos se raidXs—
• sent dans une attitude offenseo, attitude d^ncomprehension que

creuse encore lo fosse entre les genérations, et qui õte son
efficacite au message de la sagesse et de Vexperibnce. II faut
beaucoup de largeur de vues, de generosite, d‘optimlsne, pour .■ ' /
accepter que les jeunes s*élolgnent  des leçons regues, qu'lls
assument leur autonomie, et fassent a leúr tour leurs experiences»
En realite, le comportement intransigeant des parents prodult souvcnt

. la revolto des enfants, et une education qui voudrait imposer *’
1’imobilismo engendre le changement, mais dans los crises, los
ruptures, les aventures douloureusos et le risque»

groupe a- acquisos. Cette initiatlon porto la marque de la rccon-
naissance envers -de le passe, du respect des ancions^ clle se

: .comm.unioue a.la fois par le genre de vie, les institutions, et
les connaissances pratiques ou theoriques enselgneesá. Bile re-

: vet a peu pres toújóurs un aspect conservateur,, et si la jounesse
/ .tend a s*eloi ’gner. des exemples reçus et a adopter une attitude

critique', a l’egard des generations precedentes, les adultos et
• les vieillards l’accusent d*etre  sacrílega"et de courir a sa perte.

■ ■■■ Lors, que les reessages d‘un monde en trarisformation et.qui
ntaccepte plus intégralement lez/respect du passe parviennent
jusqu’auxjeunes, ils trouvent de l’audience áu^res d’eux et
contribuont a decíancher ces conflits qui separent o ti opposent
les generations. - A une education tráditiohnaliste, qui produiràit
surtoiit le conformisme, les jeunes opposent. leur aspiration vers

. un avenir qui leur òffre 1’image d’une societe.ideale, plus ou
moins chimorique,. ou toutes les audaces d,une. litterature et d'un

; art liberes des contraintes et des influences d'ecoles, tout au
moins de celles du passe devenues insupportables aux nouvelles ■

"... generations., Leur s^le de vie. s’emancipe et meme deviont provo-



Ànnonciàtetirs ou agents du inouveraent, les createurs.de ■
•doctrines educátives nouvelles T>» sont un des elements dynarai-

; ques d’une societa. Pout-on en diro autant des profossionnels de
- /I’education? .7:. ■, , ■- .

Ceux>ci> sauf excoption, ne sont pluS des apotres, nais :
des eloments d*un  apps.reil institutionnel ou le rõleot les fins.
de 1’educatíon sont. delimites, 113 peuvent jouir do la plus
parfaita liberte indivlduelle en matiere d’opinions et de croyancos,

T q/'/ TT-T-'T .'.,/// - : 5* •/
/. ; ■
comine: nos ecrivalns de la. Renalssahce^soit qu’ils elaborent (.
a partir do leur experience et des echecs dont ils sont les
témoins, des theories ou sé mêlent parfòis les- chimères et un <.

i sens positif des. besoins de leur temps, Ils sont eri dosharmonle
... ' àvec les pratiques educativos qiil los entourant. Souvent, ils

■ anticipent l*avenir|  lis prõnent des mothodés, ils annoncent une
philosopiiioj qui ne seron.t ácceptes que plus tardj ils cóntribuent.
a donnór uno impulsion nouvelle. a. la socioto, sais de leur viyont '
peuvent etro consideres, corame des visionnaires ou dos indesirãbles,
Pestelozsi est un-exemple caraetcristique do ces educatours con- .i

. plptesent davou.es a 1’asèlioration de la condition husiiine, aux '
sessages inspires d»une bohte infinie et d’nne subtilo connaissan- <
ce de;l’.enfancoj cais qui de-son vivant n’a guere rencontre cue

■/'la mc:uorie et■'Eiese les -porsocutions. T■'/•/•; ... '■ ■■■

Beaucoup des ces reformateurs sont des individualistas, \
. leurs révéndications sont des efforts d‘affranchisserjent, et la
societes: ã^instinct.consérvatriee et çui tend a couler la jeunesse
dans les nòules qu’elle honore, se róefie d’eux'et s’efforco de li-

; niitcr loui*  action. C’cst l*avenir  qui accepte et qui glorifie
1’enscignòrrônt d‘un Sòcrate, d*un  Rousseuuj leurs contemporains

■■/ les ònt vidiculises,: condámnes ou. bannlsT ■ ■ ■ / ■

• Ona’ pu signaler une correspondance entre les epoqués . . ■ ; '
/ d^instabiiitoj d? inquietudej ét i’eclosión de doctrlnçs pedagõ-

T/giques novatrlcos. ,rLour foisonnoraont,-dit R, Hubcrt, ést Une
■ des'manifestations/caracteiTstíqúes des crises qui ãtteignend/les

j ■ ' sociotes.: Lorsque:■Íravenir. paraít nál .ãssure, los hommos de ro-
:■ flexion se põnchent vers la jèunesse pour lui donner la force dc
/■: façpmer çet avenir 'selon .ee qu*iís  prévoient devoir être ses ..

bosoins- et ses áspirations, . Depuis lé XVIIIo siccle, 1’essor dos
. doctrlncs: pédagógiques nouvelles n’a fait que s’arflplifior, II á

- pris deptiis/an derni-siècle une richesse unique dans i’histoirea
.V symptõme d’urie- prochairie et coniplete révolution.H

createurs.de
davou.es


corne c’est le cas en France; ils n‘en sont pas moins, dans leur •
.7.' enseigner-*ent,respónsables  devantles-organismos de la socictes

administraticn, associations de parents.*-..  Leur liberte dans
le domaino des.conceptions• pedagogiques et des tecÀiniques d,enseigne
ment’est . théoriqueraent completejello connalt les limites que les
possibilites budgetaires .imposent. a véquiperient scolaire, qu»une

■■■admia5.stra.tion plus ou moins compréhensive apporte aux experien-
. . ces, et enfín cue la pression sociale, surtout dans les milieux.

etroits, exerce sur leurs. açtivites. Le cas de Freinet, en.France,
est typique. Ce novateurj alors -instituteur dans un village drç.

•'.Midi, experimentait dans sa .classe des moyens d’enseignement
inéditss il stimulait 1’expression spontanéo aes eleves par la

- pratique, de dá redaction libre, èt alliait' a cette Initiativo la * '
■ techniquo' de 1’impi'imeri© a Pecole qui' represente son. principal.. 77 • ■
' apport a Vevolution pedagógique .contefíiíoruine.Incompris d*une.l 7'17;'

. .. partie de la põpulátion,. Freine t; fut'denonce. a 1*  administration .
. par les autorites Locales come un dangereux perturbateur.de
l’ordre etabli, un-esprit subversif, alarmant pour les famillcs.... </
II'est juste de dire que 1’administration ne retint^pas les

. accusatiohs poi-tees contre. lui et qu’une bónne partie dss parents
de ses eleves se rangea a ses cotes. Ce n'est cependant qu‘en

' : abandonnant ses fonctions publiques que Freinet put developper a
• sói^aisé. toute la signification,' toúte la richesse d •'Applications

pra’tique». de son experience^. 7:7.1 i. 1.; 1. 'i .? : -.' 7 .7 i 7 > ■ ' ;.

Autre limite aú dynamisme des,enseígnants: le. poids dc^
habitudes, dú savoir acauis et pas.toujours tenu a jourf et qúi
inspire a certains l’apprehension des ehahgeiaents 'de^ programmos ,
ou des méthodes.,7 S‘il est une professíon ou il faille sans cesse
luter contre 1’inertie, c’est bien ,1’enseignement. Or il en. couto

. parfois, aux bons naitrcs, lorsqu’ils prennedt de.í*âge,  pour re*
, nóncer a des.-proce^don ils possedaient bien l’Gmploi> et se
lancer dans des innovations, rnêrne assurees d*appuis  offícieís....
C’est une; des raisons pour lesquelles des experience coam les

. classes nouveílos oa les methodes act.ives n’ont pas ete imposees,
mais fayorisees . et reconjinandees. Aucune: decision administrativo
ne peut transformer du jdur aú .lendenaih les moyens d’action de
tout un personnel enseignant, ét il est juste que celuicl conscr-

, ; ye Lses preferences et- sòn droit .de choisir,.7 7-;..:77' :: 77' l-' ' 7 - '7.1 .

;,ir.,~\-l/.;La pesante.ur des coffiportemehts.liabitueis,' le-iformalisn»,,
■ pedagogiquo, . contràrient chez lés educáteurs l’enthousiasne pour

, les idees neuvos. II en. est qui sont remárquabloment audacieux
dans le domine, des opinions et timorés dans la conduite de leur
classe. Le raspect dé lá tradition. est sensible dans lfGnsg^Lne-
ment secondairet “De logique 1’humanismo s’est fait •.gramatical, ■
de gramatical litteraire, de .purewent littéraire, à la fois

perturbateur.de


litteraire et mathematique (qu temps de la reforme napoleonnienne),
sans cesser d’etre ún formalisne.*'  (Hubert, Traite de pedagogie gé-

. / ' nerale,). ' ~ ' •:? ; '■ * ‘ •

Les ecoles priraaires, moins slourdies de traditions presti-
. gieuses,; plus réalistes du fait des necessites de leur clientèlsj.

ont aussi leur formalisme*'.  Chaque fois que de noúveaux.prográm-
mes, de nouvelles ihstructions, sont publies, ils insistent sur le
devoir d’etre siraple, proche des faits et do la. vier c’est qu’vne
force des choses entralne les educateurs, s*ils  relâchent leur.

. vigilance intellectuelle, vers la. routine et vers.lá répetition et ;
/ ■',1‘inertie.> ■ " q' ■ Y ■'?

< . ' Le rôle de 1’ecole 'peut être particulierement negatif -si
■■ les máitres. de Verifance refusent ou ignorént lé mouveaent de la

. societe conteraporainé, Les etudes de R. Seguin sur certaines eco-
les priraaires bresiliennes ònt cru pouvoir discerhsr une- source du ..
dlvorce 'entre l'ecole et le monde raoderne dans 1Torigine sociale
et .1'appartonaríee culturelle dfun corps d’institutricQS completement
etrangereSi. a la partiria plus. populaire de leur clientèle, . -

Lò cóntenu de 1»énseignement».'* :». ’’

■ ' La nature même des choses enseignees agi.t sur ceux qui les
. etudientj il est dès enseignements de tout repôs, il en est d'autres

qui deviennent volontiers explosifs ou qui portent au scepticism.
Toute la presse conservatrice, en Franco, protesta violerament contre
1'introduction des preraieres notions de sociologie au programe des

"Ecoles normales priraaires, en 1920» Certains chapitiçés des Sciences
■ náturelles, ont ou inquieter des farailles ou des autorites reli-
gieuses. Par ce qu’iy(s disent et par ce qufils taisent, par les .
recouperaents et les . confrontations qu’ ils suggerent, les progratmass
scolaires et tuiiversitaires peuvent laisser les' esprits dans la
quietude du coiiformisrae. ou deveiopper des curiosites cápable do
s’açhever en parolesr|'én ge"ste'S^subversive^ ou| iconoclastes*

La balance est difficile a etablir entre le respect exigeant
. , de la verite et le souci pragmatique du resultat a obtenirj entre le

desir de donner une formation virile à la jeunesse, et la prcoc-
. cupation legitime de la maintenir, jusqu*à  ce qu*elle  soit en etat

de decider ; .et de peser les consequences.de ses choix, a 1’abri do
certaines polemiques, Quels que soient la generosite et le bien
fonde du desir de faire confiance aux Jeunes, on peut aussi vouloir
les garantir contre certains mouvements prompts et destructeurs de
leur‘nature.,, . ’ "q '

On ne saurait trop recourir, pour preservar les programes

consequences.de
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. d*un  acadoniísne auranne, ou por y assurer l*adi3ission  de3 Sciences
neuves, des tecliniques pleines d’aven.ir, a 1’avis des’ hocaros emi-

. nent.es,. tout engages dans l’action qui donnera sa foroi^au. futur,
<■ ’■ • meme. s’ils ne sont pas des univsrsitaires. La confrontation des

■ ' : poixits 'de vue des profosseúrs et des 1lusagprsHl producteurs, ebefs
. d'entreprisés, respónsables des Services publics, est une garantie

.liyde ia’cualite et de 'l’efficacito de 1’ehseignerient*;  Les techniqués
. actuelles;.dá.?^orfôàtioiinement. des cadres., de leur cote, infusent •_ -

une sòve nouvelle à des etudes qui pourraient s*aneáier  et se
detoiírner de íeurs'buts pratiques,1 íiyrees aux scules ressources

r.traditioniiellés.?/. .-...'i'.’' 'i-'-;. x/.- <■■' /-■ ’

•" ■ ” ■ :yl ■’ ■ ■ ' í. '■ . ;'■■■;• 1 ■ i\ ’ ’ _■ ■ ••..■" /■ ' ..’. .- ■

. •. ’• ■ • .■■’?. ■ •'-.•/■ <;.-c-*■  i’. ::: ' .■ .. -• '
' ’ Les:institutions ■ - ‘: ' i- . '

Aveo la diffusien du savoirr les scoXds^e.íaont raiLtipLies ”'2,
faisant surgái’, tout-e . utie organisation de financeffi.ent, 'de controle,

; .... de programes 5 d’examens, d’ ^chelonrieEient' des : etúdesde speciali- •.
VCí ; sation des .secteurs, de. distribution. geográphicue et de vocation par--

• ticuliere des eáalli.sseKents..» Plus les institutio^s scolaires
sont de jà .anciennesj píus leur appareil administratif est conpli- .

:ÍXr.'?jcu.ej il sè charge en outre d’un. poids de traditions, d’un heritagc
i du: passe qiu/ le rehd _ae plus ên plús diffXcile a ebranlore' : On peut ..

rêvç-r,. on''íjeut tentar de bâtir de. toutes pioces un. systèms educatif
neu€, audacieux, et roussir. dans cette entreprise. 11 ést plus

. teueraire de \pretendre entra*  ner cans le mouveiaênt d’une evolution
. -.-■rápidé’ un apparoil d'instruction publique, déjà en possession d’une

?::-;:orgEjaá.satioii coáplexé et dfun passe. A tous Içs' detours du cheinin
;}■ ;l’action refortiátrice se héurte. a des. obsta cies j il yd lo respect

' des situatiónsjacquises et des idees reçues; la forco des habitadosj
les attribútLons rèspectives dss diverses .instances administratives

•; ou 'enseighánteá,; Íeurs privilèges et Íeurs susceptibilites. ......

' Laus un ar ti cie tros rèmárque, et deja traduit en portuguais
., et £n espagnól a IMntontioh des pays dé 1’Afcterique latine, Jean

Fourastxo a zaontre :quel renouveau conplet do nos conceptlons. educa-
tives .dêvai.t se produire au. cours des clhcuanto anncos a venir, si
nous youlons rsettre les nouvelles generations en hannonie avec les
moyens.de próduction, drinyestígation, de dóplacement qui seridnt
les Íeurs. II pense.'çue l’âge limito moyen da 1'instruction devra.lt
atteiad.ro' et de passe?. la. vingtierax annee, la speclalisètion se
falSant de façon tardlve, et la prolongation des etudes na signifiant
pas ltacces de tous au nivèau superieur, mais bien una nouvellecharte

nent.es
moyens.de
devra.lt


: " ■■■ - - r --■./■. ■./ •/ 7*

scolaire, une interpenetration du travai!, des loi sirs et de la vie«
II prévoit un eclatement de toutes les donnees actuelles de l*instruc-
tionx programmes, distribution des horaires entre les activités sco-
laires, les loisirs et la participation a la production; etiremont
des annees çonsacrees a la' formation; nodification meme de9 notions

• d’etude. et d*etudiant,  ,'donc du cadre social traditioíiriel et du
• cadre culturol et huiiain. ; ■ /•

Dans .un domaine moins hardiment anticipateur, Pierre Jacoard
reclame'une çonception plus pragmatique des etudes, les perspectives .

de 1'emploi reagissant sur la scolárite, et 1‘orientation se substi--’.
tuant -a la selection au niveau secondáire. II applaudit â lrextcn-
sion du sesteur tertiairc dans Veconomié. moderné, il sonhaite voir
s’elargir de plus en plus le recrutement des cadrcs des activités de

: production et d‘administratiop. Citant cette parole de Vinetx "II
est impossible gue les classes qúi ont du loisir pour la pensee entrent .
dans de neilloures voies de civilisation sans y entralner ávec elles
les classes laborieúses, «il condawrie les sérvivances opiniâtresj à J '
travers 1’Universite, ,de forw.es soclales’ deja perimees, et les entra-
ves que J.a crainte, la routirie et 1'ego‘isne apportent a l’evolution.

-• ■ ' '■ > - '■ .■..■Des avis aussi autorises, exprimes avec force et conviction,
■ont evcillé une trés sérieuse attention, et’pas uniquement dáns les .

. milieúx inities aiix Sciences1 humaines. 11 faudra cependant, pour
s*acheminer  vers leur realisation, non seulement beaucoup de moyens
materiels, roais aussi beaucoup'imagination pour penser des formes
neuves, et» beaucoup d’energie pour imposer les boulevérsements
necessaires. Remodelar ce.qúi existe depuis longtemps dans sa formo

. actuéllQj' modifier les. attributions respectives, lutter contre uno
• ceútaiae forme de .‘coripetition'qui pour certains est Itessence nêne

de 1'éffort scolaire, ce?.a ne se fera pas sans resistances acharnees,
Ce serait une erreur de sous-estiiner l’incrtie des institutions, qui
se laissent drautant moins aisement inflechir dans le sens des besoin

.. nouveaux ouselles ont ete plus fortement structurees. .

Au monent de conclure, coinraent situer l*eduçation par rapport
aux forces d,evolutión sociale?. «Despote conquerant, ecrit Sauvy, le
progres technique ne souffre pas l’arretj tout ralentlssement equiva-
lent a un recul, 1’humanite est condamnée à un progres à perpetuité,".

forw.es
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•7'7 <':■■ Or si les • grandes: éducateura .précòdent les autres horae»' et 7
les. cntraínént. wrà lés:chemins ds Vavenir, si iVinstruction perrrtót
le prógrèsniatériol, íes ócoles avec leur forraalisrae et leur pesantéur:

■■■ 'ÍnstittitionnsHe-.:fréihent; souvent le mouveraent, 7777.77.7-: 7 777 '7‘ 7.

/'77;7 -TL poiirrait êtra intéressnnt d’<5tudier de plus près lé.rôle ■ <■
7 respectlí; des' pitilósophies: et des tèchniques dans 1’ évolution òn '.7 7..
7 des. teqlmiqueé qui -tournent présqup ■■■ .
■ jfatálemént & -íá. iptftinei d * autrea qúi éollicitent le renduvelleaorit. t,h
717 o ■ 147 doctx'ihes ou le:hulte' de la spontanéit£ figure parmi-.lea,
.:..crédod, halituela peuvent' aboutir- -& un formaXisjnej, une répétition 7 '.'
i-.de’■ nltiã';.en- plus insípida d ’expériehcefl qui Vfurent- novatricea et,'7.■■ ■' ’■

'■'■.''stiwulantss.; 5*ailleure,  qui cbhé^Che à élever leáJeunespeut-ií ..
■. ícs ábnndormór. au.simple.'-jeu de la spontanéité? II est des éducationa
' stívòres qúi fàvorisent' la ■ persõnnalité et la.création, patce qulelles.,
produlsent 1 ’ entra^nement à se dépasser^ - ' ’ v ’ - *’ -t

777 Ch.cs les hónãaeà et dans<leurs oeuvres;’sé mêlçnt ‘ souvent. les •..
efféts. dé la' pesanteur- et ;de l’invention.7 Le raouvecient ininterro^u

7d?èut’. être" une'néceásite du?progr&s .technique> il ne eaurait être •.
inposí. aus .'honimes sana; les épuiaer: dee páijseS, des. périodés d' aasl- '*

-■■■Mlftfion qui péuvorit. seisbler. de la. stagnation,siritercalent entra los
,'..riçiioiitg-dá. progrès'rapide.7.-:Comcie la vie biologique r^clawé-.Itált.qr*.  •
' ■.nnnee du travnil et du repôs, lá yié .psyehologique ést. équiíihre. de .

'. ■ 1 ’ inx’éntion et de la mámolre» •■■'t^hornse çh£ríi 'les aouvenirs de .sozv
"7i>asséj l’énfant Ixii-iaêmo, :si neuf, si plein de curiositd.qu*il  soit, .
7;.e.0 •epmplaxt'. au rétoúr- de certeines formules et de certains rite&>; ■ 7' 7

-Le'tissoin' de sécurité, l’instinct d’irnitation, lui font aimcr les
7-choéé ■ ;f#iMlibrè‘s»y'. les situations. déjà. vé<róes..<'7;7;i;'; >7 77 7 '. ■■■
<7777;7;7:77;/.7.7’::7''7;;- :7;77';77777- >777 - ■7777.77- 77 '7 ■;' 77- 7-77..-• ;;‘77' 7
7- ■ 7,- •/ •" ■■ - .7 . .■ - . • ■• ■ . . 7; ' • •.-■»-• ... *

77'7'■7777ltó' deé problèmes' d’uné éducati.on-Progressive, qui forme les- ■

;..Jeúnes. pour leurà taches de•-demain et non/pour la' répétition• pioti—. •
hnnte. du passd,; c’ost'de savoir diagnostiquer et méttre' à profít
les moments oíi, bien assurís Se co qu’ils viennent. d*ac<yuárir,  ils

, sont'prets à s’élancer çvers d’autres’conquêtes. Un nutre, noa 'moina.
7; iaportant » est do ráaliser çette associfttlon du traditiónneí et du
. nóuveau qui.pprctet d’évoluor sana produire le déx^aciríejnent des indi-

. yidus et 1 ’ incoherence des institutions. Si l'<faolQ est une porte
óttverte aur 1’avenir, elle, dolt aussi, sous peine de mutiler 1’humin,
rester fidòle. à son role de gardienne de la traditíon.
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A BOTCAÇXO D3 ADULTOS NO BRASIL (Sumula)

A. Política Educacional do Governo Brasileiro visa a expaa,
dir a educação fundamental e aumentar as oportunidades do acesso da
população em idade escolar aos ramos de ensino médio e superior ajug
tados à conjuntura do país o ao estilo do vida da saciedade contem­
porânea»

No tocante à expansão das oportunidades de educação funda
mental a orientação adotada tem sido a de que os sistemas de ensino
devera, om princípio, atender simultôneamento à necessidade de garaa
tir a educaCL O C,*  xis totalidade das novas gerações e a dos contingen -
tos de gerações que, tendo atingido a idade adulta, não lograram al
cançar esse primeiro degrau do promoção humana»

Escolarização de crianças o educação de adultos hão de ser
entendidas, pois, como processos interdependentes, que, com vanta -
gans recíprocas, sc completa® no sentido da consecução do ideal do
tornar universal o eficiente a incorporação de todos.os indivíduos
aos progressos da civilização»

0 ensino suplotivo, .como setor integrante dos sistemas de
ensino primário, está predominantemonte a cargo dos Estados o MunX
cípios, sendo, no âmbito federal, o Departamento Nacional de Educa,
ção, órgão do Ministério da Educação e Cultura (MEC), o responsável
pelo incentivo aos programas estaduais de educação de adultos*

A organização òo Serviço do Educação de Adultos naquele Dg
partamento, em 19U7, marca o início èe ursa longa serie co esapreondX
mentos solidários da UMino e dos Estados visando à recuperação do3
vultosos contingentes do população condenados a marginalidade por
não. lhos ter sido assegurados, na idade própria, oa Y-onefícics d a
educação fundamental comum, gratuita e obrigatória, nos ternos d a
Constituição Brasileira*

Em 20»!?.• 19'51 foi sancionada a Lei de Diretrizes e Bases
da Educação, que traçou normas, para a descentralização dos serviços
educacionais, criou fundos especiais para o ensino primário (comum
o suplotivo), médio e superior é estabeleceu que a ação federal se
faria sentir em todo o país atràvcs de ura Plano Nacional de Educação
elaborado pelo Conselho Federal ..de Educação»

0 Pleno Nacional de feducação fixaria as metas educacionais
a atingir, mediante adequadas formas de cooperação solidária das dj.
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versas esferas do podar público, o os critérios para a distribuição
do auxílio pecuniário e prestação do assistência técnica da União
ús Unidades Federadas»

Sm 175? foi fixado aquele Plano,pelo qual os recursos do
Fundo Nacional do Ensino Primário serão distribuídos em parcelas,c&
bendo 22$ ao aporfeiçoamento do magistério, à pesquisa, à realiza -
çao de congressos o conferências o ã nobill^-acSo nacional contra o
analfabetismo» A revisão do citado Plano, em 1955, estipula nova/
distribuição pela qual 52 se destinam a serviços de ensino supleti-
vo de adolescentes e adultos» Esta parcela será aplicada em colabq,
ração com os Governos Estaduais ou entidades.idóneas de âmbito nacl
onal ou regional, de acordo com programas de trabalho aprovados po
lo Ministério da Educação o Cultura» 0 Fundo Nacional de Ensino R4
mário está atualnento acrescido dos recursos do Salário-Educação ,
instituído pela Lei nV lt»Zi’jO, de 27»10.19>U, contribuição obrigató­
ria pela «qual todas as empresas industriais, comerciais e agrícolas
cooperarão finaneoirumonto nara o custeio do ensino primário»

Após a promulgação da Lei de Diretrizes e Bases da Educa­
ção, vários Estados reformularam seus sistemas de ensino, incluindo
setor de educação de adultos» Em todas as Unidades dcssnvolvov-se
planos estabelecidos em convénio com o Govârao Federal para cumpri­
mento do Plano Nacional de Educação»

0 ensino supletivo se vem realizando também r^gularmonte
por intermédio de campanhas e movimentos empreendidos com a finali­
dade do instalar e manter cursos de educação elementar ou de alfabg.
tização para adolescentes e adultos; bem como por escolas radiofônX
cas mantidas pelo Sistema Rádio-Educativo Nacional (STP. -NA) do MSC
a suas articulações nos Estados; ou do Movimsnto de Educação de Bâ.
se (MSB) em diversas Unidades da Federação» Estão previstos também
programas de Educação de Adultos pola Televisão»

Em alguns casos, as Campanhas de Educação do Adultos são
mantidas polo esforço solidário do Estado, dos municípios, das par£
quias e de entidades particulares.

Em cortos Estados as campanhas se têm foito acompanhar d®
dolibarado osfôrço do mobilização da opinião pública em favor da o
dueação do adultos.

Ha programas resultantes do convénios cara entidades naci^
nais e internacionais, como a SUDENE o DIAI?»
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3.

Segundo as estatísticas» são promissores os resultados al
cançados no ãrfiito da educação do adultos, resultados que podem ser
avaliados pelos dados constantes do quadro Is de uma população de
52 milhões do habitantes, 15 milhões eram iletrados, correspondendo
a uma taxa de 51$, es 195O| vorificou-se que em 195o, dentro de usa
população do 70 milhões, havia 15*355*792  analfabetos, corresnondea.
tes a wna taxa de 39$•





Rio de Janeiro, /y março de 1960
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rfcio« Holona Brulé ' t , . ’ -a ■ < "- ' - ” .
12, Rue $g líonceau'.- ?'
Paria 9 ' y--. ?'i' /'■'?:

. • 7’ Chere Mudaste,- ’• , ' „ y '

C’ent avec g??.ind plaioir que j'ui reçu de vos nou-

velles par yotre íiimable lettre du 15 Pevríer' dói^oTo-.';; •a;-'; V ■ •

$ f - Ss;; Je suia heureux de-vouá .comimiquer . qua le “Centro

Bi-asileíxó de reoquisas Bdiicacionais’’' a acoepte la propoaition

de l’Unesco eonçcrnaai. voi;re: cçnàract de séjour au Brenilj come.

Export de l’j\dr>iinis'trài;ioa £>colairc, pour la póriode de Juillet-

Decembre 1960« ' • t ■< ■<7.7/L

/ s, ' Bana l*attonto xde yous ávoir de nouveau 'panai noúa;

et de pòuvoir conptcr ayoc votre eíficace collaboration, je voúa

X^rie. d’acceptar, Chore I-Waae, mês “.hoiniíúsGo tres reepeôtueux» -

. ' ' • ' • t-yuxíaioZCeixeira-
Direto? do IHSB •

■'■ /Cr - ‘ ./ h ■.: < > r
3.15/xL'j a/ív .• / •• . c//. •. ■ ■■ .•
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Caro Professor Anísio

A minha confusão e infinita quando penso que deixei o
/ ZV A.

rio ha 2 meses e ainda nao vos escrevi.
As primeiras semanas foram tomadas pelas reuniões de

família e preparativos de Natal e outras atividades sociais. De.
pois no princípio de janeiro comecei meu trabalho profissional
que me deixou pouco tempo.

Vi há 2 dias que foi contraflado pela
Unesco e se prepara para ir para aí^trabalhar com o sr. como Tec.
nico em Psicologia da Educaçao.

Quando a mim a Unesco não me falou nada sobre a minha
volta para o Brasil, mas se o sr. quizer aceitar que o contrato
de 6 meses para o Técnico em Administração Escolar seja adiado
pxxx de maio-setembro para julho-dezembro, eu volterei em julho
para trabalhar com o sr. Isto me permitiria terminar o ano esco
lar sem desorganizar meus serviços. Como de outro lado 
................. XexexeigHnxcKiêxexcpaxaxeEcpoi! levara alguns meses para
se por ao corrente da situação dos brasileiro,
creio que nos possamos os dois então formar uma boa equipe sob
vossa direção.

Espero que o sr. me perdoe meu longo silêncio, caro
professor Anísio, queira me lembrar eom saudades aos voees cola
boradores dr: Pericles, Dr. Almir, Darcy Ribeiro e dar ièmbrançás
zaás a Regina e Eni, áExqustKixHãsxesqueçs.

Creia em minha sincera amizade.

H. Brule
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orrcnto« 

Tenho s sutis '.'ação de acusar o recebiíuonto do
' expediente nG 1^5» do '20/de..abril ,;r®n,qtie :V.b£.'nos oneaninz»o r-e •
-.iatórlô de.Ãó&ne-, Ilelohc Brulá, especialiata,. cTa tóá&ÇO^ .relativo <
ão período correspondido 'ontró- 15 do• '.eritomby-o' de 1Ó58. o 15 de eb?»

Senhor Representante»

• ;.. . ■ ; 0 rolatorlo etá. quobtao está sendo estudado, com
o máior. intoreosc., pelç&. <-.speélal5.staò. cr-; etaxçâção 'deste Instituto.

:- .!/. r ./ ;■ lAcbrda^de coci.. Hí<i5. brulé ná importância que tâ~
■ . ' p:>ra; o desenvolvimento da educação primaria - nc iras11, o estu-

■' . ..de do..prôtlova .•’crr-,:iç.''..ó de brclt. ,?orç-s, i'oi atribuído a jJadaue
.Jbx-iíé,. cóáo â®. sau interesso, o estudo em questão.

.//' : / / Kstarsos de pleno acordo com a ida da especialis_
ta sn'-çauaã a São Paulo, ®». junho próximo, para estudar o dosenvol
virnentp do. Prcjeto fíaior da UI131CO. ...

/•: .; Agradecendo sus cartq, aproveito a oportunidade
para renovar protestos de alta estírra e consideração. ■■'

■ 7 . . • •. . ■’• i ■ .■ ••- •

.í''’/ ■'' 7-<< / Í7 Anisio Spinola Teixeira
,'h.. t Diretor do í-fEP

11^2> £r.:' •- '
Jean de la Roch§
Junta de Assistência Técnica
Rua do México 11, Grupo 1801
Nesta«■I .1 n«*  _
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!>’effcri your .ádayter 1*  ensejgnenont Trançais
-v:":.-?' à la vie noderae, .• Ã

A adaptatíòn dú 'c^-ntènvt de 1’énSQignement»

a-les pror/raEiEos, allégés (histoire, Sciences) au '. .
4 .• cuhe ecple ne peut prétendre en

’ seigner tout ■ ce qui sera atile j *
d’ou l*importarice  accrue de» má '

HV;--.thodes "apprendre à apprenâre"”,:;"
-miá a^jouré xaotualité sclentifl .z'

; v. que-,?‘econoiniq.ue> ;>-•
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•taiea. ■ Ai;->;■£ ■ .-•%£> ■ ? < ■. ■' ■• '*
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' ■ aa -■ ■■■'"■■. •/.•-> .-.■■•■ - fant~

étudd á&â. fíiito fio-*
..■•a-a. • A;. ciaux
pçdagaci*»  «scure et

■A eta^eo.
tude •‘feistorínue ett

.gáograj<í3i/auc du mi-
lieu locai, v ;'. A A?/
poursuite âe la cul
ture gie:litteratu-
ro cout«apox-&ine. ■■

^rpíi.íim l§0,OCO porsohaea, Hoisteo.s ef
le® iícoles-pi,iE&ires: publlíjiicE. . C;?e ócole» scnt. ca^uniXlsss■ et

pwie-õowjei' est rétriaué ;i* t? "les .xè^lcà. 'de sòn? recmtei&ént'
e& xWwaiiion.. scn atatut vrofessíonncl ocnt lesà' trawx-e

~ Çnt. dec/xna111ut oux-g

Ueux -. voies pofiadlilâsu
la principule: paz*  lea éoolea :nbftwJes«. ......
jfcoolfeé■;®ormaleét 2. par dêpujrtoiwjtV batlaents-.A
fournis ct entre.fcenuo piar le dépsúrt«K*nt : < ?;V:-ã

perâonxiél enseignant par :l*Statí : ^Pixaticn du
noxabre dea élveà, Concours d^entrccj eoníiiti—'
cna.prl&e en char^/et engag^nent.daoeáfial.a-
.; . ■■ ■. • ;....: • •/?\• /”

Voie accessoirê, plúe ou aolns ifspartsnte sul ' ■
T«;t l®s ..■cireqnstuncest. réoruf««ist du .'pereça r-
ncl reaplaçanti oondltidns, .lua prealera -'

£

le
de

tout
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Le. Travai1 personnel (méáoire, monos^aphle
...) de.la; 4ft:annee • .. . .

rs do Vinstitatoug

Xob traitementc, Igg echelonn, de la titular!otion ).è
' >'■ '' ', ?:■ ; ' '' > retí.ultO
Pawneement» fcégulier, accóléré ou retarde. ", ■.■
les wtations, le -barèrne,. le Comité consultatif. - :;: '■ •<
;.puróe de la vie profossioxmelle, âge.ãe la retrai té,- la pon«ion

> i ãe-retraitó.
^óyenue de l’âge, pourcentage du^ peraonnel nasculin*
le? ^énagee d*inetituteur».-c ■/. ;- • .••/>?•■;• 'X*/  ■.M
iôle respí2cti£8 úa la central!sati on adninietrative et du cadre do,

\ - partassental i f""~„
salíiires» vi® rurale. etabilité.

Conclueious i L’inotituteur est un fonctionnairé de Vátat qui •
poosède uno oulture çorreapondaní à .õeux aBnéea d4étudee au-»

dela du laccalaureat ■ • '■ .e

B- le peraonnel rempíaçanti'-.prealères
expériences guidéea par le Mrscteur .
aidóes par lea collegu.es, Hõltí de !•
inopecteur primaire: yisiteue cocseils,
Confórences du Jeudi. ' ■■ ■
Les etíigea samestricls à l^coíá norma- •
1c

^08'ólMllt áa d * aóc cá, à d * au tr es prof earii Ònex :
^àçllités. que aonnõ lo xtójccíaiauraatt • otuuèja supórieuroB

Concoura de l^Inspeetioa
SróoiíilisationiCouce Complé- :'

aicntaire8rens.spéciaux,
Áutree atoinistrations...
Vie publique, pnrloaentaire..

vjo. synd?,cale

éleotioú des répxpsentants, leur eoll&borátiou ou lauz-8 cônflita
■•/lbavec 1’ádminiBtration. :-

collegu.es


•y- ^no Lcole primaire fran&aise

I La lol du 28 mars 1882, proclame Vobíigation ds 1’enseignement primaire
iwtjr les enfanta ds .6 à 13 ans (14 ans depuis 1936,16 ans à partir do

* ; La loi du. 20 inarg. 1883 fait obíigation aux corciaunes d’établir des éco-
: las; au chef-lieu et dane les hameaux distante de plus de 3 Iw.x^yxx

. Y hn app.lication j tout un réseau d’ecoles primai roa publiques a couvert
-S le sol f rançais. , - ; , -j- , ♦, t x

: .. x Itaplantàtion-des £colos v'• • ' - • 

, :Chbix de l*eniplacementi  considérations d'hygiéne, de voisinage, •■ de
X coiiajiuniocations.'xi.?

.- A la campagnetX " emplacejíient au
a XXXXsX/ probleme des villagee eloignés, solútion actúelle ?

\ t " ' ’ * ' (ram&asáçe des. élèves).■■• X.yX;'.Xa?X:yXxí':
•'.» '■' 1 'XX<iX XX cas des ecoles intercommunales.li/i '^;XíXXx;x'y ;XX

A la villes; le "secteur scolaire”, óõacent; 11 se. détéxTiineX í X.í'^x
í v Les aoúifications de la carbe scolaire, XX<xX.

r^.Tlnancs2ientá?' "X X ■íxlX: h’. xxi XlXXyX.-yxX;X.- . ..' WW-I U.W»<«WWWlM»!n W1...W ■••■■••.'<.■ • • ». '■•' '■ ••-■ • ■ • ,, r .
■;U?'Bble> de 1‘Etst, '-t.ôle cieo cosununee.
X; les eubventions d® l’Etat. pour construction, agrandisgemênt, moderai,^

•' Síãtlon... des lócaux scolaires.'■ ?:X: ; ■•;.■: ■’■->■ ;-xX'
X? Obíigation' d’inserira au. budget conununal íes frais -d.’entretien r deS-
X' l.-locaux ecolaires XXXXxX X.:-?' v.X” X '.-k

'"X Struótvre» ■ ("■ ' -• / ,. , .. , ’ ' • / -- ■'
X Orande. variété?j?eánie 'i’ecole iaixt© à.urie|< seule claspá, jusqu'à í’ :'•■■

école ux'baine!a X25 cl» filies ou garçons^ en passant par ies écoles
>•%>;$. 2»3,4» cl, très frequentes. Diraoteur déchargé à; partir de 7cl. -.~:' .-
sílica différents cours de, 1’école priraairei , \ ■, >
XX-::Çcura- çréparatoire, 6 a' 7 ans X:X'X.; /
'-.YxX^‘t-X elémentaire*  7‘ à 9 ans X/ i

Eioyen , 9 a II ans K.entrée au aecondaire .x</ <•
. Cours de Fin âfétudéspríiaairea ‘ de 12 à 14 ans „'• * k X „*

5X' clas3ec paraílèles, classes dédoúblcb, classes . í
XX.classes spéciaiee: perfectionnement, plein air, amblyope0,paxelyti~ ;X..X

- . ■ ' X ; ques».«v.
■' lonctionnement de 1* école.■:. X - . ;■ > \ .

La Direction ‘ - x” *■* ' x ' * „. X x x*
' coaseil des inaitresX' X-Xx’? X / < •

XX.Lee programes, l’année'.scolaireX-X '■XXy^x 'xX 'x X\
?•<: '■'•■ Le bhef direct:.. l^inspecteur. priraalreX;.X'pX; X;'- '* XX;XX' .'1

, X, 1 ■■ cls grande vari et e des écoles, aalgre lé cara o- -:-
tere centralise des institutions; triple aspecti í adrainiatratif XX. -
■XX X/ X■■-•:>.X (■ péílagogiqué,// /;-7 /■-

- ’ .4 X ‘ ■ i-'* ; ->"X

■X/ 'l'.’X-ÍXX de tous l®s. problèmoe ecolalrea. xX

' i



l.valuation du travai 1 scolalre cn Franee

ijàúrlr-eB d-a travail <Tun riaitre prirastire

Le Certificai d’etudea prlmaires. ’/.■
Soa ircportancej prestig®, utillté»
$> d’echecs, autres essãis possibles, la sessicn pour les adul-

• ' ■ <'■■*■.  . . tee*

ce coara. '
Ia .reparti tion mensu.elle ? 7
•I?.fcçrai.re h.abdoaadsiire, íá journée d® claftse.

dé Vinspeòteur prircaire
Keorutement, nofflbre dés Inspecteuxs, une circonscription ptiaaire.
Pes attributione; adminístratives, repport avec lea Kunidpalités. -

pédagogi^ues, formation dea jéunesr enoouragaiajt* ».
í;Les conlerences péda^ogiquea, les.c-ours sux rem-

: ;.■■■■ -v- ■ -"i ■>-■■■' .<<v-:/ ■■• /i? > pluçants.. . *

Xá visite des clasaeipériodicité,’ cé qtCon lui moritre# ca qu’il dé-
■ ■ ■■ ' -‘'iv.;-/ couvre

.les élémenta de fcon Jugementsambianeè de. . la
■\í,:../■ ' '■ :Xi:' claese>

'■> fréquentation sçolaire, resulta te, habitudes ■
•;;í t?::X; d ’ esprit

>le rapport d’inspectioa, la note ebiffrée.

Eee 'fexarsans;;La pró^otiotí dé. classe: automatiqUe, sauf exccptíon (redoí»-
t: •', < . J { ? . :■ ble&ent, niveau C.P. ■■ oix •

-C.S^_ surtout)/

ãa. classe, hortíogene ou non, de nlvftau plus ou moino npwfiál.

le programaie de ?
Tz* VA-nn yHH »h-; nr» m.

Entrce en ■' ';7 "7
nele deõ resultais de toute 1’année, 1’êxaBien de paesage» In-
térct d’un controle extérieur a l*école.  . . . ;

u Pirecteur
Attribution <és classes, leur compositlon
Controle ães c&hiers:cahier de roulement, oahier measual, cahier

de composition. .Doycirs de conposition. . ;.- :
ilí-ifitions avec leo .ftuailless -aárnèts' de notes
Xe ConBeíl ues maltres

Coneluslóns Grande part faite à^> 1‘évaluation dee éluvcs p *r  leurs prt^ws
ffiaitres’sei»s dea responoabilités. ' < .••••■•.? -7
rsychologie de l^nfunt ensdign® à ne pas^les rettre trop tôt
dans des situations q.ui favox^isent anxiégé, cotipleaes dépri-

mante,..

L’e£Ãó
tif r



5-

uea nossibilités offertea aux adultest

defl
de

Coura du aoir (pour C.A.F. comerciaux et techôi,
XXX , quee)
Conservatoii',e des Ar ta et .KetierB»'- •. ;;_Ç.X-
Promotion ouvrièr®.:'í.XXX X". -

Ferfectipnnement des cãdres. ’ yM </

E-~ F.ftle d*un  plan: prévision des besoins, integra tíon do Vócole da 1*_

b- la coutaot avec la víe . et avee lea oeuvros
"Tíorauea: Icctures, visite

X'-;>7X,:XX;X.'Kusées, d1 expositiona..»*
preparation a la vie? la classe de Fln d*etudes
priniaireaj- enseignetaent agricole, enseigjneBient
ménager feminin

eccnoadc iítí.tiu’-®
Evolution rapide de notre .époquej. abaúdónner con '••
ceptiono statiques (soosie,. stoçk..) pour dévelo£
per ajusteraent et dynamiame.
Effort à longue écheances études éconotaiquea et
laigratlon vera le eeoteur textiair®
Cohséquencea sul; 1’apprentissage '
La pròlongation de la s^colarité. ' ■
La releve fcminine ds certaines proíessions
Incidences sur lés examons, aur les prob$òraes,do
la jeunesse et dea loisirs,(vacanues, activités
artistiques,..)

Services dei* oriéntàtlon professlonnell®.^

Examens néthodiques de la 14® armóe» Autres
examens,::
Différtíiits êléments consideres» Jdonís de !•
enfani? a,
í; (ffiilleu faciilial

■íX:- ■'XX; Ççíarché de . 1*  eraploi
Quclques exemples

étudcs possiblest
classiques
Soientifiques élevóes
modemes . 4 
tech^niques, à tons les degres ^Coliètfé tochnique

Ecole
C’C » indastri e1 '
Dentre d’appren"

tissage de
Large ouverture da 1’eventail de 1’énseigneinent
" ..'.v • • tcGb.n5.que

et grande diversite des 0«A<j?.(Cej?tiflcat d’aptitude
profesoionnelle)• X,

BL*órientation dés slèves



Kodemisatlon dés'methodes; gícthodca activds

Parallèlement a l‘effort d*adaptation  du edntr-nu de

dcmetiíi

l’en8eignement áe poúrsuit depuis une trentaine d‘ann.éea un effort
de rénovation des méthodes

Une siiciplif içation extrêcie a coutumé d*oppdscr  en une «orte de dyj>
tique 1' enseigneiacnt traditionnel, dogma tique,' peu souGieua -• des
r.éúetione •enfàntines, ■ et un enseignement moderue pluõ ouveri.
la' viu, plus liberal, c.u courànt des...ãpports rénenta de la psyoho-
logie de 1’enfant, . ' r *.  .

j£n realite, les Instruotions que lea hautea autoritOs unlverâitai-
res. adressaient aux Instituteurs français ont toujours .ínsiaté sur
le devoir de íormer le jugement pórsoiinel. des écollera, de leur ;

uáeffort qui ne noit pao purcment verbal ou de m.éjnoire,»

se
.aux

Í1 appartènalt cépendant au grand nouveinent: refórmateur qui -- l
dévelnppa. a partíi? d® 1930 de- livrer onverteaent: le eoBiba11? -.
íEctbodes .d?autori'té<;-^;i;../r-: 7;;~<
'Y^Siwul^^émeàti-^pÃ-piíeaque-, .Zâne.ííQuteásori-i í)eçrõiyj-; ?errière
Clàpárède,. Bákulê, .Cçusinet, 'et. aux U.SvÁ»; • :Í>ewey,^a'éíevèrent -
ieur. yXoix en £aveur de.la libération de la personnalité ãnfantine,
da respeot des etapes,naturellee do soa développementde la çonfian^
de en s.ea poténtialitéa, , dé la valeur d‘une aótivité aanuelle èt '
artistique, d*une  discipine naissant des exigences de la Via colle

: Xá Jikíaón déa enftinisy-'(Mónt essori) L’éducatiõn Íonçtionrtelíe
■(Claparède) .
l/ii*  écolê dçtivej. (Ferrière j UéMpcratie et éducation (Pewey) ‘
1 bcnt.- les.' õlasKiçuee/r.de .i:réducàt£pn
Des. móuveiaentá come; la 11 gue d1 édacatiqn . nouvelle (Bcw education • .
f ellowahip y
. ’í)es Congrés i
nouvelle^ 1946,

bn 1945, le nouvement de progressiote cevint officiel, dát^zi le
granâ exTort de répoyation qui suivit la Liberation; deslnetruc-
tions. une propaganda per 1’exemple et par la parole, l*outrorture

Xe; ;Havré, 1931'i'. Farlsy Congro a européen d‘ qdno

eur

Ra~rd.de historigua

%25c3%25b5lasKi%25c3%25a7uee/r.de
rd.de


Eur 1*  ennelffnèm&Dt hifftor:

eliiainstjon presqus com
plète des se;'pbyaiquea
au proiit dés sc,.nature
2,168., Façou (Vavorder
celles-ci» obsorvation ■
deu êtree, dessln, esuai
de légagement de earactè
rcs coíuiiuns, pratique dê
la redécouverte”

-■v.e. et civique} .
Vactu&lité, -le passe; gravuras^ réci.ts, documenta, visites

de Kusées de monumente, deosàn et dr»iur.atiáati
ons

íondltioná ; Effectifs - Eqúípement-Attitude des autoritès
et. des familles-Oonviçtion du maitre< ,(çás. mé
thodésnc ; Gont paa .les seules aceeptables.y-; et
eífioacés, position françaisa; faire cansaitre.

y les diverses méthódee st laisser lá .íiaitx‘è li­
bre ‘de eori■ehoix. Lnthousiasme: des jéúnâs»'ob~
joctions b des pluáyfigés)

Appliçatlón a l*écóle primaire'/.^

t-flfleraeat. Kêógraphfquér’ Iseor' et. intóret -f •
voyages, ffiouvèmcnta éoò
nosiques, démogxaphiques
collecte de doctanenta ,
õbservation d* cortes et
de photó©,».. •
sorties et croríuia...

g Iqu b s3 • rêali sat 1 on s

tas «nquêtec.. í’ilm; L’école buissfnnière (Freioetj ... 5 y /
.1? is«rimerié à 1' çcole (íroinct.) le roatériel-l’ emploi-le» avanta

ges; rôlo du ti*avail  manuel-attrait de la teehnioi-
té-stiiaulation du désir d» s’exprinier-<Jour»&ux boo-
lairoa et ÓQhanges-quête de sujets; beuoin de
documenter..♦

Eifeta sur , l1 en'sc-i'griémeh£‘: sciehtif iqúei GliiiyTaortance. primor-
de ltòbservs.tiOR. ;

nifeatations dc róndúvellément dè •• lá vic scdláiref ■

vttitude da 1‘epfánt envers les livres
: " b. /.b' - 1& savoir

, ' ‘ < le siaitre '

des ■ Qlásoea nouvelles1'., des lycées de Sèvres et de Montgaron etc...
Karquèrent ce. tournant

sa



La cooperativo acolaira t ses objjectif0 pratiques, eoeiaux
' í/'-• moraux. -A' ■ ■'<■, ■/ •: " '/"'S.

. ''V' : le® ressourcea-: cueillette,elevage,
*; ■'s.v7 :0;v.>’:5-x travai à vendre, cotisations,f ôtes... '
■ • :<■■;■?'' .1’ emploi des fonds: voyages, matériel,
;';i' ■■.■.'assistance, La Fédóration des Coopéira- :

- v7---../', .. ' ' tives aoolaires. ->

'í.- V' Conclusion Grande variété des formes de l’écolé nóu—
' velle; nécessité pour le personnel^enseig '

';Z\ áe- »e tenir au ccfrant et en état de ‘/'r. •
■ ‘ - vigilance intellectueelle,.- . . ,f ■■

f."'?/ < ■ \ ;•’ > Enthousiasmc des enfants.. z. - -



? ■■■■/: \)I Bapporta enf ants-adultes en ' éducati on. '' /;
;/'"'■'■.V 7 '■ ’

•;- -Cea rapports" varient suivant’ les êociétes et leè
idéologiesjvlos changements de méthodes pédagogiques," les acqtipr<
sitions de ia psyohologie; les mutations-: brusquea du milieu et
des cohditions socio~éconoroiqué3,> posent des problbnes à. leur7/
sujet.' - ■ - ‘ í‘. ' \ < \ \ •

■I IMautorité • , ' ' • . ,

i; .'j : /-Dana une socióté ' traditionnelle, plus ou moins
fermêe, dá- pehsée dogmatique^ . les'rapports enfant-ádúlte aonfr -> ■?
assos fãciles à definir:: 1 ’;adulte. (pbrei? maítrei prêtre), dé l*e ;^v-y.
tient lo savóir et la-puis sane o, II.donnel’exemple, il rSvSle
la/vérité, il autórisa et il ,-interdit.

y; > sÁ ><■■■' ■?’ ‘enf ant ne s' élevb vera la dondition d ’honimá qu * > i
à force d’étude. et d’ obóissance. . Poiir mcntrèr qu’,iljnérité de
pendre rang parmiles àdultes, ilâoit eatiafaire à des épreu -

; véiá:.: cérémonies d’initi^tion,, examenà,- brimadas de?eertains ; -;í.
gruupes professionnela, sçolaireo, a l'amee. ‘ • ? :

II - La libertê ■ ’ :J '' ' ' •' : .

Í A i’°P?OS^ se situerait une doctrine et une at-- ■ ?
titude de libérlalisme extreme: . "laissez-faire" de llouseeau , ,;i.
non-intervention.de Maria Montessori..-■-la oonfianoe dana ';VÍa„■''■
personnnlité enfantine carac.têrisé iea jaéthodes nouvellea/’. - •

:/■ ?,r Le savoir e’6difie, les-yêritéa: sè .succbdent ou
se complbtent; il faut apprendre aux jeunes à observar èt ?. à :
cbercher, plutôt qu’á .rçtenir et;à copiar. ?l .• •

p'';-' Ea puissance est déléguée à celui qui l’ek.eroe, .
mèxae &)une collectivité enfantine: ■ aspect-dénccratique de ces
doctrines.^?? i ;i’• />'

? ; < < ?;';ti* ’adulte, pbre ou maítre, ne.weut plua (ou 7
peut plus) user des châtiments corporels, des sanctions humii •' *'•'
liantes, de la mise en quarantaine (excommunication)» II coo
pbre BV8O les enfanta, il se met à leur service, (Llontossori)
il entreprend ot réalise avec eux, (Lewey) il les observe, les . ' .
oriente,' les guide avec disorétion*  '

intervention.de


J;< III* Applicd.tion Via vle. sooleire-L;- 1 - -1 ' 'T.r ri.-'-i r--«ii-r»»j 111’i in j «C '-. V';.*•//'»  r.J;-;-’ • ■■ . '.•* • '■ '■ . t:.’-V- ‘ • •' • Z ‘
Aveo ■ dá'-' trbabons educatêursôt un pubíic.enfan . />; '

tin blen disposé, cet-to demiòre T^attitude est certainonont
- la mellleuro, Maia na procede-t-clle pás ; de vãos un peu

Atopiciues?.' Né paa pardre 4e vue:

. a) . len rbglea d« là vis en. colíectivlté,'; dra.utan.t plus ,que •
,catte oollec$ivit6 ©st ncanbreuse, - h5t6r'ogbne distante dos

;■.■ somes moraies du mitré».' v / 1 /•> ’

b) : les tâtoiuiements íents, souvont infómes» dc 1’expérlenc©
• ■ - énfantlneí nleot-il pa»- de notre uovair. dféviter..certui \

nos- erreurs?

c) !♦impossibilita cu seraiçnt çertíiins . gmupeet'livrés à eux :
-itfSnios, d’atteindre certsincs íoxmes de dSveloppement •

• (travaux' Wullon et<au BrÓsil,; P.;-Weii)»: ■-

'ZV ~ £'3s probl^aes dó lá ;leunesse _aot.ao3.lc .. . ■■

a) la crise dvorií^.nalit6 juvônile-nêsution, pppofjitíon, ’ d*nu  '
tant plua fortes <iúe lee adultes ont êté plus intolêrantg» ;,
et q.ue les Jèunes aont exempto'dó probl^wes ©atériela ur-

-i' gents» ; ■ •' • '■ \: V: L, ■ Á' ?
;-íb j. T.es 'criséa à’adartation de- 1‘individu i une sbclétô ón mu Í ‘í.''

■::LZL:;L;'tation»'; éolaícmíint deã eadrcs/anciens; fí’miliet culte
'iprofessionL. ..'.eolitudo et .ãétréase de .'Vh&nme moderne^ rré ■A

■J/ gaire dans uno monde íj.uí eé .âáàagrbgo» (Lólinquance. juv6- .
/ aile, suicides á^énfanta, révoltes» bandeé . de-petits horg l \ '

■ c),Crise d®.'-Vadmiration et.çia• í;*onth.ouoiacno  "Les áeunes ont
bcsoin díacccÊsplir dés çeuvres utiles jjtii les relient à a.

■- ^Lune; éntreprise d' ©noémblá". Br>. yôrçnbsây <Faim'et soif d’. - •
• í.uh modele, '4,’uá rôle', dlu^ saorifica». --La. áeunèese est 1*  ; './

:'.Lí'L' ,;Sg«/.de':l‘héroisniUf fdu.;d6pasuojaont. '

; y — Cons.&iuenóes sur Vãttitudo des. §duc.?.teura.'":>-; ■

: ' La bianvcill.ance, 1‘obaeryation syapathíiuo*.  le r
. ' . respect da lá psra.onneJLitS enfantine# oent: indiapensáblea.
^^'Suffiscnt-elleg? .Hvo^uar

a) le piétinement..-.óana joie.des tâches trop facileai Alain
'< :"cet impérieux besoin da se.dêpasoár*4*«  Fuir la médióori



jté \úoá trav&iiK, â~iz eíòâtsiòay dea èonduíttea/ .

i>) la áéâarrol de l*enfant  ®ane guidej X15* 4® Baawalx*).  Aideir '*'
•> í^/í^níant ^■is^àçcápliiê- dana ortr. .^r^ce. rói ;.íravãil■■•et?
. v à la. discipline.■; / • . /, . . * ■■ ’ , ■ ■. . ■ \ /

■ é )•>.’• i*  echeé 'de ;.eelui:p.d. -n ’ a jj áã&is ■■ rlén t aí í r ’.''.âont '.<mi * a a * í
j<7'í?áaiG;ricÁ '.éxífí&s-.^àna- :sâehôs^?aê^art2<'hrl.ÍlãnÍ3 ,éa»á:.-lanr'?•';
- \ ' damiu. ' ■" ; -'í ■A' .-• <■*  - . '

■^óhcliàidni, ' ‘ t.

•' /.jíaer loa Xeô respecter» ytâiíaetéí'';’ dans ?
;<?aàs^lèur3 ;çapric^r':«ft\'.f^;: e5dftr. ;/

do 'í&àbèté.t co.ftr ■canti'ç.k’ièr.j-
s ir« - 1

' • \ êieyfry une' jeune ÊÃnôratiQR» ee eelfc «appe*
se 5‘idéal, de feiíaeti aarale» -■ ’ •



• Monsieur lo Presldent,
Monsieur lo Secretalro a l*Educatlon  ' '
Monsí5nr--Le-Recteur.-do-IJ-AcadéMe-.de-Sãa---.R-a-ulo, •;':. ■? <..■>'i ; >j ,';:^.y.

.Monsieur lé Directeur. de 1’Institut National d*̂tudes  Pedagoglques
et du Centro Brésillen de Recherches Pedagoglques, • " >

"^Monsieur; le Birefiteur du: Centre Regional de são Paulo, •
'.Mesdames ét Monsieurs les Professpurs los Experts et los Bourslers,

Voici de nouveau reunis a são Paulo, au Centre Regional dé Re—,
ckrarches .Pedagoglques, ces professeurs de IVAmerlqúe Latine a qui -i..
s*adresse  le' Cours pour la formation des Speciallstes de l*Educatlon«

; - •• La 9ome. Conférenae General® de l^Unesco, qui isé tlnten ; 1956 A ■■£
' a New belhi, adopta le Projet líajenr. n®. ,1„‘ sur Vextensíon de liinsr
tructlon primaireenAmerique Latine, ía formatlon dés Maitres et -A

ícelle des Speçlali s.tes ■ de 11 Education» . ;Comme son nom !• indique le '. £
. Projet Majeur n® 1 recueille toute Vattenèion dé Í*Unesco, '11 sst

> riche de toutes les promesses de Vavonir» «Son Importanfie est tel-
;. lè qu*awt  efforts de 1’Unesco pour le méner a.bíen s*associent  coux.
.de nombreux Etats membros, et çPorganlsations internationales coaçie ..
l’Organisstion des Etats Americana. /

~ 'Ni les '^oyens flnanciers, ni les collaborations competentes,
ne luí sont marchandes. Au Directeur General de l*Unesco  lul-tóeme . y-1
en revient lahaute direction; il est secondé dans cette tache par

. le chef du uépartement de 1’áducation, ét par lé Çoordlnateur Gene-Cs*̂
raí du Prójet Majeur, én residence a la Havane*

íj’.^'j/Le cours de-formatlon de ■ speciallstesde 1 • Educatlon qul fone*  ?■ '
tionne a S> Paulo,: est une des actívités dont on attend le plus,
pour lá realisation du. Projet Majeur n9 1»> Oostlné aux eduea&nirs. •

:? du Bresil;et. de 10 autres pays d’Aiiiérlque Latine, 11 a fonetionne '
en 1958 de mars a decembre et nous sonmes lei rassembles pour lnau* “

'- gurer la Reme, sesslon, delle de 1959»' ■ ■■■ ’

J»al le grand honneur d*etre  en cette reunion solennelle 1»in­
terprete de Monsieur le Ur» Vlttorlnò Veronese, birecteur General

. de l,Unesco. J,apporte a"-cette seance inaugurale . ses messagos et
ses voovx. Messages de confianc© et d*espolr,  voeux de succes pour
une action dans los effo^ts peuvent etre si boneflques á toute uno

: partle du vaste continent americaint lo Projet Majeur n® 1, au-dela
des annees presentes, contrlbuera a araoliorer 1’instruction et le
niveau de vie des goneratlons nouvellos. Encouragee par 1’appul
que lul ont accorde, en 1957 et 1958, les Nations et les Organisa -
tlons de l’Amérlque Latino, l’Unesco a decide,lors de sa lOeme. Corj
férence Genérale qul s’est tenue a Paris 11 y a" quelques mols, de
poursulve'r .ot de dévolopper encoro les activltes ontreprises» > :



Je suis egalement chargée d’exprliner, a Voccasion de cette
Inauguration, les salutations et les voeux de Monsiéur Jean dá la Rg

" che, Representant Residant de l*Asslstance  technique des Nations // , '/'■/./?
’ Unies, et.en partlculier de Wnesco, a Rio de Janeiro. 3

■ : VUnosco tient à remercíertout particulierementle: Gouverne r
,■/;ment Brésíllon qul, dès qu*il  eut connaissance du Projet Majeur et '
; • de ses objectifsy s*.offritavec  uhe generosíte/èt une comprehehsiòn.<
•3; remarquables, a en facilitar l*accd$iplisseiaent.:  -I»e Minlstere de a
■ ^ Affairés átrangères, par llintermédlairè. dê sa DlVision CulttaeilôjV'; /?;

ét dê1’Institut Brésiliende VEducation et de laCulture, le Mihig /<■
:/ tòre de VEducdtion et de la Culture par ses órganismes de 1’Instltút ■ /

< National dô:-Etudes ’Pedagogiquês /et du.Centre Bresiliên.dê Recherches</
* Pedagogiques, à la destinee: desquelês preside brillanuaent le Profes- . .

eeur Anisio : Teixeira, contribuent par'leurs rassources et par la 1 ‘1.
■ collaboration de leurs spécialistes a rendre possible le bon fonctiojj

nement du cours». w '

Au Gouvernemeht de l*Etat  de Sao Paulo et a ãon Secretnire a 1*  ■
í / .Edúcátion, a VUniverslté de são. Paulo .uirta' púTronáp^d®'- 3?^
/,';\iíeijs±êur -Íe*íteGtmiE_et  áu Centre Regional de Recherches Pedagoglques .

nous soamos rpconnalssants d^eberger corifortàblement çe cours, '// dé .■
mettre a la disposition des boursiers'les salles dé travall, la blblljj ?■

- thequêj^■;touty-.un equipement/ dela remarquable et toujpurs en volé d*aiijg
lioration, et aússi le stimulant Intelloctuel d*uné  citeaussi dynaral '

■ que- que Sao Paulo. 1 Que Monsleur le Recteur,MSSs£?B?esseur Fernando
3 de Azevedo, sont asslstant leDr*  Joel Martins et tous leurs collabo- 3;
3 rateurs veuillent blen recevoir tous nos remerciements./ //<: . / \ í: ':

. L*Unesco  salue les bourslers venus du Bresil et de divers pays
■ voislns, pour appórter leur concours a' Voeuvre de developpeineht ,des

. nations d*Aiaerique  Latine. Pendant toute uno annee scolalre, tis f *
yont consacrer les efforts a un trayail d*Information-  qul leur. permeJt

vr-, :trà non/sculement. d,áttelndrè a uhe penseé pedagogique plus: riçhe et, 3/
. en definitivo,plus personnelle, aais aussi de s’elevsr aú dessus dos

taches quotiòicnnos de la pratique ònseignante, pour devenir capables
conseiller, d^orienter, d,adminlstrer. W

Ils foront connalssance aveôdes réalisations educativos diffe-
é rentes de õelles auxquelles lis ont,jusqu*a  present partícipe| tla''4' ■“* í
•■'.conserveront le souci d’en appreçier là pprtee, de dlscriminer ce qul
peut etre adopte dans leurs contrees respectlvés, ét ce qul ne saurait, .
pour Vlnstant, y etre accusilli favorablement. Ilsse famlliarise -
ront avec des confieptions hardies, renovees, et chercheront le moyen
de les rendre salutaires a dos populations en voie de dóveloppomoht.

Que cette. annee soit pour eux féconde et les prepare bien aux
nouvellos taches qul les attondent. Plus tard, devenus à leur toru»
admlnlstratours, conseillors ou orionteurs, ils dccouvriront ce que
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leçons et de modele a tous leg pays.en. quete de progres.

tf A

leurs fonctions erdfeent souvent d^abnegation. 11 lour arrivera de
regrotter cg vivlfiant contáctquotldien avec Venfance, quiest la
recompense et l,inspiratlon des enselgnants. Lescontlhgences flnqjj
cleres, soeio~economlques, parfois meme elactorales,'se' rappelíeront
à eux et grignotoront un tempos quHlsalmeraient consacrer a l*etu-
de ou a des loislrs cholsis» • ' ; / ’ > ' - ’ <

;Boursiors du Èeme.?cours de Spéclalistes do ij^ducatlon, l*Unes-
co vous souhalte une annee de travall Joyeux.et fecond.Que votre aj
deur, votre jugemènt sain, votre volonte deliberee^de contribuer au

• ■ ' developpement des pays dVAmprique Latlne, vous soutiennent et vous
/■permettent dfatteindre aux buts flxés^par le Projet Mejeur na 1»

rentres chez vous vous pulssiez animer d’une impulslon vlgoureuse les
plans de developpement ou de reforme de Venseigneaent» . L*Unesco
attend beaucoup de vous, et non. seulement dans le . cadre des Nations

/.; : d1 Amerique Latlne, mais dans 1'onsemble de ses programes educatifs.
' Le role que vous assumerez, les resultais auxquels vous párvlendrez,
permotront de juger Ventreprise qui se poursuit a~ traversla forma-
tlons de# Spécialis^s de l*Educstion.  par ce qu’elle êst VinitiatçX
ce, une experlence comrne celle çl peut devenlr exemplaire, servir de

J, . Mais aussl, quèlle part deci sivè peut leur’ revènir dans l*.evo3^  . ■
.<.?■ tíon? de leur' pays, a èeux qui vont se troiiver au point d*  Intersectión

de la vie scolaire' et des activites diverses de leur communautel;
S*ils  aiment agir, prendre des responsabllites, soutenlr les autres

• dans leur èffort, les fone ti ons d,administrateurs,deconseillers,^:.'^
d*orienteurs,  leur permetront de donner leur mesure. D*une  condeptlon

. qui semblait chimérlque, ce sont les conséillers qui sauront degager .7
une mothode, des procedes, applidables ètefficaces. Dans une sit^g
tion déliçate, qui menaôe de degenerer en conflit, les administra
teurs sauront, 'a*  force de dlplomatie et de persevorance, decouvttr
la solution acceptable pour tous, et qui amores le progres.' Les - ‘

■ briénteurs se preoccupent de mettre chacun a‘la'placé qui.lul convient,
de Valdey a'trouver sa vote, et aussi d*adapter  1’instruction et les
apprentissagos à 1’avenir qui se dessine., jfc^ uns et les autres sont

des animateurs et des batisseurs du monde^de demain.



COPIA

PROJET PE TRAVAIL POUR 1959

TABLEAU RAPIDE DE L'ENSEIGNEMENT PRIMAIRE AU BRESIL

% D'Analphabètes
% D'Enfants sans écoles
% D'Écoliers atteignant la 42 série
Le Système de promotion et ses effets
La Pénurie de locaux scolaires et le manque d'entretien
Le Personnel enseignant, la pénurie de diplomes ou la Pléthore

de diplomes
Le 0 de personnel masculin,
La BrieSreté des Services
Isolement, insecurité, manque d' éléments stimulants et d'objectifs

professionnels exigeaúts.

Dans ce tableau plutôt sombre, quels éléments choisir
pour y porter d1Abord remede?
Interdépendance des problèmes:

Salaires-prestige - Niveau des études - Conditions matérielles de
Travail...

Pour y remédier, il faudra:
Un grand effort financier
Mais surtout: de 1'enthousiasme, de la conviction, un personnel

de qualité.
C’Est pourquoi le premier sujet d'étude sera:

LE PERSONNEL ENSEIGNANT PRIMAIRE

A) Le personnel en fonctions
Age moyen - sexe - diplomes - salaires, dèbut, avancement
retraites ...

B) La formation professionnelle des instituteurs
f /

Les instituts pedagogiques, les ecoles normales, les cours
normaux, le personnel "Laique"

Pléthore des institutions en quantité, et carence en qualité
Suggêstions de programmes et de méthodes
La formation continue du personnel
Role des ecoles normales supérieures françaises.

C) ]LEnseignement*
L'Année scolaire, la semaine de trayail. la journée de travail

(Pour les maitres et çour les eleves)
Les programmes, qui les etablit? Comment sont-ils appliqués?
Les méthodesiji 1'esprit de 1'enseignement.
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D) Le comportement profj.ssionnel des Maitres
Regúlarité de Service
Neutralité scolaire
Indépendance à l'egard des influences politiqu.es
"Les privilèges universitaires".

E) L1administration
Nominations et mutatións:.; .
Role des Directeurs d'école
Role, formation, attributions des inspecjieurs de 1'enseignement

primaire
La hierarchie universitaire

F) Les organisations professionnelles
Associations, syndicats, leurs status, leur efficacité, les

Domaines dans lesquels s'exerce leur action
Modes de collaboration avec 1'administration, conflits eventuais.

CONCLUSIONS :

Comment peut-on relever la profession enseignante: salaires, culture
et formation professionnelle, sécurité de 1’emploi, continuité ,
et sens des responsabilités.

Problèmes de 1'enseignement rural et de 1'enseignement masculin.

N.B. Hombre de Problèmes seront abordes en cours de route, à mesure
qu'ils se présenteront, et éclairés autant que possible à la

£/,weur des expériences diverses réalisées en Europe.

PROPOSITIONS CONCERNANT UNE ÉQUIPE DE TRAVAIL:

Collaboratrices indispensables:
Une spécialiste des ecoles normales: Dâ Eny
Une spécialiste des ecoles primaires: Dô Consuelo
Une ou deux personnes pour la collecte des faits et documents .■-
Une dactylo en français
Et temporairement une coordinatrice.
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